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MINS DE FER EN OCTOBRE PROCHAIN DROIT DE 

CHIQUER
La Semaine Politique IF RUT Dïî L'ACADEMIE FRANÇAISE ADOPTERA UN 

LL uu і vu MOT QUI VIENT DE NOTRE VOCABULAIREKU KLUXlL’ACTIVITE ELECTORALE QUE déploient depuis quelques jours 
les amis du gouvernement Indique maintenant d’une façon presque 
-certaine que nous sommes à la veille d’une élection. Depuis la proro
gation M. King s’est tenu à sa maison d’été tout près de la Capitale. 
Pour la première fois mardi il s’en est éloigné pour assister à Kitche
ner à une fête civique. L’occasion ne s’offrait pas pour une déclaration 
politique aussi M. King s’est-il contenté de traiter du patriotisme ca
nadien pour dénoncer tout fnouvement annexionniste.

* * /*

I. BALLANTYNE
résident Notre mot “indésirable” sera 

admis par la langue française J 
officielle.

. demanderait au peuple

і des шш* 1
L _ Les trois projets

qui seraient sou- Y

: POUR LES CANADIENS:!:Gagner le contrôle politique 
dans toutes les provinces du 
pays.

Les femmes du Kentucky se 
croient autorisées de chiquer 
du tabac.

;

W. G. Cove ?Londres. — M.
député aux Communes anglal- X 
ses et ancien président de l’as- X 
sociatlon nationale des profes- 
seurs affirme qu’un grand nom- 
bre de députés des Communes £ 
anglaises ne peuvent pas ré-*:* 

% pondre aux questions qu’il f jç] 
* posées aux enfants d’école.

gouvernement fédéral 
devrait dépenser vingt millions 
de dollars pour rapatrier les 

a Canadiens des Etats-Unis. Il ne 
T fait pratiquement rien quand il 
y paye les colons européens pour 
ô qu’ils viennent s’établir âu Ca- 
X nada. L’Ouest canadien, le nord 
*»* de l’Ontario, les provinces ma

ritimes et notre province ont 
besoin de ces Canadiens."

DEUX GENRES"Le
jpeux

ONT, LEUR PROGRAMMEA LA COUR Le mot “indienne” eern aussi 
reconnu par les immortels.

L’HON. M. CARDIN, son ministre de la Marine, qui dimanche 
dernier déclanchait dans Québec la campagne libérale a préparé les 
voies d’une façon "assez habile. Le gouvernement n’a plus à hésiter à 
consulter l’électorat puisqu’il a trouvé le prétexte. Où la réforme du 
Sénat et la marine Petersen ont fait échec le problème des chemins 
de fer fera l’affaire.

Contre les écoles séparées et as
surer la suprématie de la race 
Manche.

AUX ELECTIONS Puisque dans les villes les fem
mes et les filles fument la ci
garette.

>-x-x-x->^-x>-x-x-:-x-x^v.
Paris. — Révisant une dernière '-§| 

fois son dictionnaire dont elle veut Щ
PAS improbable que 

songe sérieuse- 
le peuple, sur la

I N’EST
fcternement 
L à consulter 
bre solution de notre pro- 
F des chemins de fer. 
fcroit qu'il soumettra- la ,ques- 
U vélectorat sous forme de 
Lte. Il profiterait des élec- 
** octobre pro-

imprimer la première partie cette 3 
année même, L’Académie doit ren- ! 

halnement

Woodstock, 
politique de toutes les provinces du 
pays est le but du Ku Klux Klan 
du Canada. Quand on aura réalisé 
ce premier but on tentera de con
trôler le gouvernement fédéral 
C'est ce qu’a révélé le Dr Fowler 
de Toronto à une réunion récente 
du Ku Klux Klan ici ces Jours der
niers. La réunion eut lieu à huis- 
clos. Cent hommes et 40 femmes 
étaient présents.

Les Klannistes s'organiseront 
dans chaque comté du pays afin 
d'être un facteur dominant la vie 
politique au Canada.

Ils s’opposent aux écoles sépa 
rées et déclarent qu’ils seront les 
plus forts soutiens de la supréma
tie de la race blanche et des tradl- 
:ions britanniques.

LE CONTROLEIron Mountain, Michigan. — "SI 
LES FEMMES et les filles des vil
les ont le droit de fumer la ciga
rette dans les hôtels, les taxis pour
quoi serait-il mal pour nous de chi
quer?”

C'est la réponse que font les 
femmes du Kentucky à ceux qui 
se scandalisent parce qu’elles chi- 
qunt du tabac comm les hommes. 
La .question a l’objet d’un incident 
ces jours derniers dans une cour 
de justice, 
avaient été sommées comme té
moins. On leur donna une salle pri
vée en attendant le procès. Comme 
il n’y avait pas de crachoir dans 
cette salle elles étendirent des 
journaux sur le plancher pour pou
voir cracher à leur aise.

Les officiers de la cour s'indi
gnèrent de cette conduite. Les fem
mes répondirent comme on vient 
de le lire. On ne leur répliqua pas.

ICÏÏNG CO. LU C’EST LE PARAVENT ELECTORAL, la réponse tout trouvée aux 
critiques de l'opposition. Pour expliquer les déficits on parlera du 
lourd fardeau du Canadien-National. Pour faire oublier la nécessité 
d’une révision tarifaire on insistera sur l’urgence d’une solution du pro
blème ferroviaire. De cette façon on éloignera le débat des questions 
actuelles pour le taire porter sur une question unique.

un double ver-dre proc
diet sur "indésirable” et sur "in-! M. ARTHUR SAUVE 

& Montréal
dienne".

Le mot "indésirable”, qui nous 
vint du Canada et qui fit fortune ,1 
pendant la guerre, ne figurait pas 1 
à la dernière édition du dlctlonnai- 1 
re. Mais, depuis lors, l'usage l’a 1 
consacré; il qualifie si bien tant | 
de gens!

L’Académie va l’admettre, avec ’S 
cette mention: "Indésirable”, ad- Jg 
jactif des vieux genres.” Des deux | 
genres?... Ma foi, oui, souvent! Щ

Quant à "l'indienne”, cette “étof- J 

fe de coton peinte", dont Lisette 1 
et Mimi Pinson se faisaient de si . 
Jolies robes, par ce temps de bas ^ 
de soie, elle est bien menacée. Il 7 
faut pourtant la maintenir. Elle 'j 
figurait à l'édition de 1878; elle ^ 
doit figurer à celle de 1926, non і 
seulement à cause de Béranger et 
de Lisette, mais parce qu'elle est ;.S 
encore fort employée, au moins j 
dans les colonies françaises: que І 
Messieurs de l’Académie y- aillent J 
plutôt voir!

douter de l'efficacité de la natio
nalisation des chemins de fer et je 
crois que le moment est venu de 
remédier à la situation actuelle. -Le 
peuple doit être soulagé du far
deau qui l’oppresse. Nous devons 
guérir le mal dont nous souffrons. 
Il doit y avoir un moyen d’alléger 
le peuple et de résoudre cet impor
tant problème.”

EURS GENERAUX

x de Construction générâtes en
, p0ur concentrer l'attention 
g problème, 
marasme
de la taxe. 
qae d'économie et l’urgence 
tarif protectionniste,

і»,,» і ,*i і *, і ,*i

On oublierait ain-
LE DEPLACEMENT DE -M. KING, les déclarations de M. Cardin 

à Québec où il déclanche la campagne électorale font prévoir que dans 
quelques jours le premier ministre prononcera un grand discours poli
tique sur la question des chemins de fer pour annoncer au pays qu’il 
le consultera à telle date sur ce problème important.

• • •

ON PREPARE DEJA LES VOIES puisqu'au lendemain du dis
cours de M. Cardin le "Star” de Toronto, journal ministériel, publie 
en dépêche d’Ottawa que le gouvernement se dispose à consulter 
l’électorat sur cette question.

économique, le far- 
la nécessité d'une

UN GRAND DEUIL 
POUR LE DIOCESE

PAVAGE, EXCAVATION 
CONSTRUCTION D'EOoj 

ET NIVBLAGB DE 
CHEMIN DE PER.

POTS, OBI RUE McDougall

EL. MM

Plusieurs femmes

UNE FAIBLESSE
aiusi le problème au 
serait p»s cependant 

puisque la prohibl- 
i’a été déterminée que par ce 
, de consultation , populaire. 
Plébiscites ont toutefois été 
fréquents

mettre DUEL A L’EPEEKite ne M. LE CURB LABELIÆ, D’AYL- 
MER, EST MORT. — IL ETAIT 
L’UN DES MEMBRES LES 
PLUS DISTINGUES DU CLER
GE DIOCESAIN.

ovation
e

DUEL ACHARNE A L’ARME 
BLANCHE RENTRE RUSSE ET 
FRANÇAIS.

LE NOUVEAU-BRUNSWICK ASSISTE à une campagne électorale 
comme on en"a rarement vue dans cette province. A mesure que la date 
de la votation approche les partisans du gouvernement Veniot perdent 
rapidement du terrain et les libéraux paraissent beaucoup moins con-

•SOR, ONT. dans le domaine
dal. UNE INVENTION 

POUR TOUT TUER
M. l’abbé Aimé-Avila Libelle, 

curé d’Aylmer depuis bientôt ЗI 
ans, est mort mercredi après-midi 
à son presbytère à l’âge de 6t> ans. 
Il est mort entouré de l’affection 
reconnaissante de ses paroissiens 
et de l’estime du clergé diocésain 
dont il était l’un des membres les 
plus distingués. Il s’est fait sur
tout remarquer par sa parole élo
quente et son dévouement éclairé. 
Ainsi quand Sa Grandeur Mgr 
Emard arriva dans le diocèse il 
lui offrit le premier d’être son cha
noine mais M. le curé Labelle Joi
gnait au mérite la modestie: il dé
clina respectueusement l’honneur.

La paroisse d’Aylmer est un té
moignage de son dévouement. 
Deux foie il a reconstruit l’église 
paroissiale en 1894 et en 1905 et 
il a établi to nouveau cimetière où 
avant de mourir, il a fait ériger un 
magnifique calvaire.

M. l’abbé Labelle est né à St- 
Placide, Québec, le 28 avril 1869 
Il fit ses études au collège Bour
get et au grand séminaire de Mont 
réal. Le 17 décembre 1811 II était 
ordonné prêtre par Mgr Fabre de 
Montréal. Après avoir été vicaire 
de 1882 à 1889 à St-Henri, Mont
réal, il fut choisi pour collaborer 
par son éloquence à l’oeuvre de co 
Ionisation de Mgr Labelle. En 
1891 il entra dans le diocèse d’Ot
tawa en devenant curé de Grenvil
le. L’année suivante il fut nommé 
curé de St-Paul d’Aylmer.

Lui survivent son frère M. le no
taire F. A. Labelle de Hull: quatr 
soeurs: Mlles Albertine et Mari? 
d’Aylmer, Mme J. B. Pharand d> 
Hull; Mme Edouard Brunet d’CH 
tawa; ses neveux M. Paul Labelle 
avocat d’Ottawa, le Dr Arthur La
belle d’Ottawa, MM. Paul, Louis 
André et Avila Labelle de Hull, M 
l’abbé E. Brunet dé Montebello, lf 
notaire Brunet de Hull, M. Ray
mond Brunet de Hull; ses nièces 
Mlle M. A. Labelle d’Ottawa, Mlle 
Albertine Labelle, Mme A. Des 
Rosiers et son cousin le détectlv 
Napoléon Daoust de Hull.

Ses funérailles auront lieu land 
matin à neuf heures à l’égîis 
d’Aylmer.

Le "Canadien” offre respectueu 
sement à la famille en deuil et і 
la paroisse d’Aylmer le témoigna 
ge de ses plus vlveé condoléance?

R. I. P.

I peuple s'attend, dans le do- 
§ fédéral, que les partis épou- 
une politique définie sur les 
lee questions du jour, 
eourir au plébiscite pour ré- 
notre problème ferroviaire ré 
1 certainement, de la part de 
log, une faiblesse puisque son 
і refusera d'adopter une àtti- 
tranchée.

Versailles.—Un duel d’un achar
nement peu ordinaire, dû à une 
querelle politique, a eu lieu dans 
un bois des environs entre un ami
ral russe d’un certain âge, le prin- 
Cfi Vladimir Troubetzkol, et un jeu
ne homme français, le comte Ste
phen de Pighetti de Rivasso.

L’arme choisie était l’épée. Les 
deux combattants foncèrent l’un 

sur l’autre avec tant d’impétuosité

LA QUESTION DU 
DROIT DE TUER

LA RUMEUR LA PLUS INTERESSANTE que l'on ait lancée au 
sujet de ces élections est assurément celle que M. Arthur Sauvé dé
noncée mardi dernier à Montréal. On dit, en effet, que M. King aurait 
invité M. Taschereau à tenir des élections générales dans Québec si les 
libéraux sont défaits au Nouveau-Brunswick. M. Sauvé s'est demandé 
si le lieutenant-gouverneur de la province se prêtera à cette tactique 
électorale peu constitutionnelle.

TELEPHONES: 
Bureau, Gerrard 1281 

Résidence, Gladstone 181 
Résidence, Gladstone 391

4 IN INVENTEUR AURAIT DE- 
COUVERT UNE MACHINE A 
"FAIRE LE NEANT".

LE JURY D'ORLEANS ACQUITTE 
UNE FEMME QUI AVAIT TUE 
SON MARI PARCE QU’IL 
ETAIT INCURABLE.

AYLMER, QUE.San Francisco. — Le Dr Edwin 
R. Scott va demander l’aide du dé
partement de la marine pour expé
rimenter son invention de la "fou
dre en boite”, qui doit révolution
ner toutes les tactiques de guerre.-

Le Dr Scott a déclaré qu’il dé
sirait convaincre les hautes sphè
res gouvernementales de l’effica
cité mortelle de son invention. Il 
se propose de faire des essais en 
septembre au large de la côte de 
Californie avec un vieux navire de 
guerre ou un, aéroplane sans pilo
te ou lee deux; le gouvernement 
devrait les lui fournir.

Voici quelques-unes des possibi
lités attribuées par le Dr Scott à 
sa nouvelle invention:

Destruction de tous les êtres vi
vants sur terre, sur mer ou dans 
les airs, dans un rayon de 25 mil
les; mise hors d’usage, dans ce 
même rayon, de tous les appareils 
radio-électriques ; destruction (tes 
superstructures des navires de 
guerre jusqu’à plus de 20 milles 
de distance; chute provoquée des 
aéroplanes volant à n'importe quel
le hauteur; destruction ou mise 
hors d’usage des fortifications ter
restres à de grandes distances.

"Dans les expériences auxquel
les j’ai déjà procédé, a dit le Dr 
Scott, des plaques d’acier de z 
ces d’épaisseur ont été perforée: 
à 2 milles de distance, des arbres 
morts ont été incendiés à cette mê
me distance, et la vie animale dé 
truite dans un rayon de 5 à 10 
milles. Des avions sans pilotes on? 
également été descendus.

Bien que gardant strictement If 
secret de la construction de sa ma- 

hine, le Dr Scott, a déclaré que 
outes les parties sont réunies ici 

prêtes à être assemblées, et que 
es pièces les plus importantes son* 
tardées dans un coffre-fort placé 
m lieu sûr.,

UNE TACTIQUE M. FORKE A FAIT APPARITION sur la scène électorale mardi à 
Régina où il a porté la parole à une grande convention progressiste. 
U a répété que le parti progressiste appuierà toutes les mesures pro
gressistes que proposera le gouvernement et a ajouté qu’il fait la 
même offre à M. Meighen.

que leurs témoins craignirent eé- 
eerait aussi une tactique rfeU8ement de voir l’affaire mal 

raie peu déguisée. Elle au-
Mercredl dernier, 11 y eut une 

ravissante soirée à la résidence de 
M. et Mme Philias Morin à l'occa
sion de la visite de Mlles D. Sin- 
cenne et L. Vaillant. Au cours de 
la soirée il y eut chant et muai- 

A minait un succulent goû-

Brothers A la quatrième reprisetourner.
jour but de faire oublier les ^énergie du prince paraissant tai- 
I problèmes du moment:
, la taxe, l'économie. Elle per-

Orléans. — C’est encore la fa
meuse question du "droit de tuer”: 
qui vient d’être évoquée devant la 
cour d’assises du Loiret. En 1922, 
les époux Lamand-Damichel s’ins
tallaient à Trlguères, commune de 
1,300 habitants, sise à une ving
taine de kilomètres de Montargis. 
Le mari, chef de gare de Tringuè- 
ree, station du P. L. M., sur la li
gne de Sens à Montargis, était ad
mirablement noté de* ses chefs. Les 
deux époux formaient un ménage 
particulièrement uni; malheureu
sement, M. Lamand, âgé de 58 ans 
était atteiht d'une maladie grave 
et très douloureuse. Son état em
pirant, il dut s'aliter en mai 1924.

■

le blir, son adversaire lui transperça 
le bras. Les témoins saisirent cet
te o<yasion d’arrêter le combat. LE CHEF CONSERVATEUR, M Meighen, est très actif dans le 

Manitoba où il porte la parole à de grands ralliements conservateurs.
ait de plus au parti libéral 
hire comme en 1921, c’esl-à- 
de ne pas se prononcer sur la

IS EN GRAVOIS que.
ter fut servi par Mine Morin aidée 
de sa soeur Mlle Delphine Slncen-BLEZARD VALLEY, ONT. CHEZ LES LIBERAUX D’ONTARIO on se prépare activement à 

la lutte. Ils ont déjà choisi une quinzaine de candidats et l'hon. Duncan 
Marshall, organisateur du parti, parcourt la province pour faire tenir 
un peu pefrtouc des conventions du parti.

AINSI LE PRETEXTE ETANT trouvé il ne s'agit plus que d'arrê
ter la date des élections. Les libéraux sont maintenant dans la mêlée 
et se préparent activement à engager la lutte.

APRES LES CONSERVATEURS ET LES libéraux les progressistes 
viennent de déclancher dans l’ouest leur campagne électorale. M. Robert 
Forke, le chef du parti, prononçait, mardi dernier à Régina, son pre
mier discours électoral à une convention progressiste pour dénoncer 

Sa femme, Berthe Damichel, 48 le parti libéral "qui, dit-il, a failli à toutes ses promesses électorales." 
ans, acquit bientôt la conviction La convention a adopté une résolution pour s'opposer à toute alliance 
qu’il était perdu. Elle fit part à ses avec un autre parti, 
voisins de ses angoisses, ajoutant 
que si elle restait seule, la vie lui 
serait impossible, faute de reseour- la Marine qui nous paraît vouloir, réparer son faux pas de la semaine 
ces et que, d'ailleurs, elle ne pour- dernière à Régina. Avant de quitter cette ville pour revenir dans la 
ralt se passer de l’aide affectueuse capitale il avait déclaré que le temps est venu de faire des élections, 
et constante de son mari. En jan- Mercredi parlant à Vancouver il se reprend et dit que le gouvernement 
vier, comme la santé de Lamand n’a pas encore pris de décision à ce sujet "c’est à M. King à décider” 
déclinait à tel point qu’elle enta- dit-il. 
malt parfois sa raison, Berthe Da
michel résolut d’entrer dans la

ne. Au nombre des Invités on re
marquait: MM. A. Pepin,’ W. Mo
rin, R. Lévesque, J. Gauvreau, 
Mlles M. Lachalne, F. Oauvreàu, 
M. Lévesque, Mlles A. Morin, J. 
Morin D. Morin, M. J. Morin, Mlle 
Ladouceur, MM. P. Dagenals, P. 
Morin, Mlle D. Sincenne, M. R. 
Lafrance, Mlle L. Vaillant 

Tous se séparèrent enchantée de 
la soirée et se promettant de »■ 
réunir bientôt.

1 King, comme l’on sait, cher- 
in paravent électoral pour 

(lier de la lutte où M. Meighen 
і l’engager en le tenant respon- 
I de la crise actuelle. Ce fut 
ltd la reforme du Sénat qu'il

Août 5. 1926
TORONTO, 01 Samedi, le 18 juillet, une gran

de fête eut lieu chez M. et Mme 
P. Lecoupe, maire, à l’occasion de 
leur anniversaire de naissance. Unabandonner presqu’aussitôt. Or 

b sort désastreux du fameux j grand souper fut servi. Les table?
" étaient décorées de rosée, de pivoi-H de la marine Petersen qu' 

je échec pitoyable en chambre 
dernière ressource M. King 
ha le salut au Sénat à qui Iі 
mandé de proposer une solu- 
du problème des chemins df 

tiin de lui procurer un pré- 
f de faire une consultation po
ke eur toute autre question 
le tarif et la taxe.

nés et d’oeillets. Des discours fran
çais et anglais furent prononcés 
par M. le Curé ainsi que par quel
ques antres personnages. Les hé 
ros de la fête reçurent de Jolis ca
deaux en plus d’une bourse. Au 
cours de la soirée il y eut chant 
et MM. Philippe et Willie Coutu 
firent les frais de la musique. A 
minuit le réveillon fut servi. Or. 
ne se sépara qu’à une heure très 
avancée emportant un bon souve
nir de cette soirée.

Les invités présents étaient; Le1 
Rév. Père Marchand, M. J. Carring
ton, secrétaire de l’hon. Chas. Mc- 
Crea, ministre des mines, Toronto; 
M. J. Manley, Int. de l’Hon. Chas. 
McCrea, M. J. G. rlasting, Devisio- 
nal Engineer, Sudbury, M. H. H. 
Flesher, Insp., Sudbury, M. J 
Mather, Clerk for the Northern 
Development, Sudbury; M. Q. A 
Moorhouse, Farmers Loan, Sudbu
ry; M. Mark. McMitchell, Cochrane 
Lumber Co., Sudbury; M. Wm 
Danger Webster, Cochrane Lumber 
Co., Sudbury; M. Bruce Fraser 
Cobalt, Onf.; M. et Mme Bernier, 
Sudbury; M. Paul Bernier, M. et 
Mme Latune, M et Mme Ernest 
Roy, M. Tessier, Mlle Bélanger, M 
et Mme Arthur Coutu, Sudbury; 
M. et Mme Jules La brie, Hammei 
M. et Mme Castonguay. M. et Mme 
J.-Bte. Tex, Blezard Valley; M. er 
Mme Adélard Tex, M. et Mme Jo
seph Lafocjue M et Mme Celes. 
ЗопІп, M. et Mme J. Bte. Belisle, 
Мл et Mme Léon Portelance, M. et 
Mme Sam. Rainville, ,M. et • Mme 
T. Bte. Brabant, M. et Mme Frank 
Papineau, M. et Mme David Couil- 
lard, M. Alex. Plante, M. Walter 
Langlon, M. et Mme Willie Coutu, 
M. et Mme Philippe Coutu, M. et 
Mme S. Shahoon, M. et Mme Mike 
Shahoon et un grand nombre d’au-

LE CRIME

House UNE ABONNEE.a

| TEMPERATURE 'DANS L’OUEST IL Y A AUSSI l’hon. M. Motherwell, ministre deJOHNSTON
Prop. L8 PLEBISCITE 

11 ainsi que M. King consul- 
l'électorat sur les trois so- 

1 suivantes du problème fer-

PRONOSTIC8 POUR LE MOIS 
D’AOUT '

іDu 1er au 2, chaleur excessive. 
Du 8 au 5, moins chaud.
Du 6 au 9, période de pluie.
Du 10 au 13, chaleur générale. 
Du 14 au 17, orageux.
Du 18 au 20, fraie.
Du 21 au 23, beau et frais.
Du 24 au 26, chaud et sec.
Du 27 au 28, agréable.
Du 29 au 31, grande chaleur.

$3.25 à $5.00 par jour. -Poursuite de la politique de 
Baliaation par une méthode 

économie;
■La vente du chemin de fer à

‘La fusion du Canadien-Na- 
1 et du Pacifique Canadien, 
comité spécial du sénat qui 

luété sur la difficulté a pré- 
* *a dernière solution.

LE CHEF CONSERVATEUR M. MEIGHEN revient à Ottawa en 
fin de semaine après une tournée électorale dans le Manitoba, 
cueil que la foule lui a fait partout a fait dire aux journaux que M 
Meighen sera probablement candidat dans son ancien comté de Por- 
tage-la-Prairie.

L’ac-mort avec lui. Bien que le malade 
ne désespérât pas de guérir et que 
le docteur ne l’eût point condamné 
formellement, elle lui annonça que 
sa fin était proche. Puis, d’accord 
avec lui. dit-elle, elle alluma dans 
la cour de sa maison un réchaud 
à charbon, le monta dans sa cham
bre et le plaça au pied du lit de 
T-amand. Après quoi, elle ferma 
ouïes les issues et s’étendit aux 

côtés de son mari, attendant la

II était cinq heures du soir; à 
huit heures, la femme de journée 
arrivant plus tôt que de coutume, 
appela en vain. Entendant des gé 
missemente. elle monta accompa
gnée d'un voisin et de deux em
ployés de la gare jusqu’à la cham
bre et, voyant les deux corps ina
nimés, elle brisa aussitôt un car
reau. Lamand avait cessé de vivre; 
Berthe était gravement malade 
mais elle put se rétablir, grâce à 
des soins énergiques.

CAMBRES
ivec Bain

;DANS LA PROVINCE DE QUEBEC les conservateurs sont prêts 
pour les élections. A Québec même un comté de cinq a été constitué 
pour organiser la campagne et déjà une dizaine de candidature se 
dessinent dans plusieurs comtés de la région. Il est maintenant entendu 
que les conservateurs auront des candidats dans tous les comtés.

PHASES DE LA LUNE
;КШ0 CHEZ M. P.L. D.Q.BEATTY

dl dernier, en quittant son 
j du “bloc de l’Est” à Otta- 
Premier Ministre du Canada 

ait aux journalistes: "Je re- 
! à la campagne". M. King s 
° P®**1 détour pour se rendre 
®аІ8оп d’été de Kingsmere 
Gatineau. Mardi 
I Montréal,

f- RW. Beatty, président du 
L entrevue fut assez lon-

"ÇA VA BIEN” SERA LE MOT-d’o.de la campagne élécinle 
La presse ministérielle depuis plusieurs jours publie dé longs an..le 
pour prouver que "tout va bien" c.u Canada.

ONTARH
Août 4 

6.59 a.m.
11

Mme ARCHAMBAULT 
GRAVEMENT MALADE

"LE MOMENT DE REFLECHIR EST ARRIVE"' semble être 1 
réponse de la campagne conservatrice qui se poursuit avec un succè 
grandissant dans Québec. Pendant que l’hon M. ftlonty et ses lieu ? 
nants multiplient dans toute la province leurs assemblées l’hon. M 
Patenaude et M. Arthur Sauvé tiennent de leur côté de grands rallie 
ments conservateurs.

N.L.

soir, U ar- 
et se rendait

Nous apprenons avec regret que 
Mme Archambault, épouse de M 
le Dr J. U. Archambault do Hull 
est gravement malade.

Nous faisons des voeux pour son 
retour à la santé.

Août 19 
8.15 a.m.

26

ssante Publication* 
sur Demande

1,000 SANS TRAVAIL 11.46 p.m.
le Premier Ministre 

Wsldent du Pacifique 
temps de causer des problè- 

du jour

M. PATENAUDE A INVITE la population à réfléchir et à se rendre 
compte que les promesses du parti libéral lui ont coûté cher. "Les gens 
dit-il, commencent à réaliser que les promesses faites au sujet d’amé
liorations qui ne doivent rien leur coûter ne leur coûteront qu’un 
résultat c’est que les contribuables doivent payer.” Et M. Patenaude 
ajouta: "LE JOUR DES PROMESSES ELECTORALES EST PASSE."

Тіфтіпя. 
mage dans le Nouvel-Ontario e? 
très grave. Plus de 1000 homme 

,sont sans travail dans la région ri 
Porcupine. A Timmins le chômag. 

I augmente rapidement, 
les sans-travail se comptent pa, 
centaines.

La crise du chô-
et des prochaines M* SOLUTION

bllgatione municipales et 60цУ?гвИі King #„„* ÛT1 , .
«... allemande, et entre. «W . en crolre
eront quelque chose d'intérwa* • urait laissé entendre à 

février de “LH BULLETIN» *tty qU'ji a l’Intention de' 
” *ne cette ,lrme publle du problème des chemins

l'Imprimerie et contient toutes l * ÿUe.8es candidats avaient 
belges, françaises, italiennes, »« de régler en Ï921) avant' 
tiennes, russes et polonaises. «étions. Le chef libéral veut 
oppements économiques et И * de c. ner "Mrial veut 

; une autre caractéristique ішроЩ oté la question du tarif

BANDIT PRECOCEDU SENAT L’AUDIENCE
A CobaltA l’audience, l’interrogatoire de CSt-Louis. — Fred Bringri qui n’a 

que 11 ans est probablement le plus j 
jeune bandit que l’on connaisse. 
Ces jours derniers il est entré re
volver au poing dans la confiserie 
le Mme Rose Harris et l'a sommée 

Il a ensuite

l’accusée e1. l’auditioa des témoins 
donnent lieu à des scènes émou-1 

Toute vêtue de noir, Mme : UN HIVER TRES LONG 
ET TRES FROID

Et
Spécialiste dans les Maladies 

des Pied»
Dr P. LADELPHA

8», me Sparks 
Pour les Ongles incarnée. Cors 
Oignons et tous les maux de. 

pieds.
Bureau: 302 Union Bank Bldg. 

Patronné par la Royauté.

vantes.
Lamand. qui est originaire de Lu- 
gny, Saône-et-Loires. déclare pour 
яа défense et d'une voix entrecou-1 

de sanglots que son mari lai 
avait parlé bien souvent de "mou- ! 
rir ensemble". Au moment du dra
me. il lui dit: "Finissons-en, je 
souffre trop!” Elle répondit: • Tout 
est prêt.” C’est alors qu’elle =e con-’ 
cha.

I
NOTRE VOIRIE

і
D’après M. A. W. Campbell, com

missaire fédéral de la voirie II y t 
au Canada 422,492 milles de gran t 
des routes pour lesquelles on a dé- і 
pensé $31,413,097 l’an dernier. On 
en a construit pour $23,006,000 en

les mainst-MADE IN GERMANY ris uîi*v»teatt et es- sorti, ii f': Tél. Q. 2154Placer au premier plan le

ж s^r111 сои; к-..гГ,л:г,га,е-м-
d'iDKrlr. votre nom «or notr. ™ au C P U. 
mrerrons ce bulletin par la ^■»r0jet 
•ien et peut fsellement roui ow 
•érlté future.

jrêté a-' • tôt yr b poik“3.Les prédictions du fameux astronome français qu’est le Père 
Gabriel.—Ce qu’a dit le directeur de l’Observatoire de Paris 
à l’Académie des sciences.—Le cycle lunaire.—Les prédic
tions d’Arago jadis seraient justifiées.

Toronto. — Le "Financial Post” 
rapporte quel Von vient de décou
vrir que la médaille commémorati
ve frappée à l’occasion du couron
nement' d’Edouard VII vd’Angleter
re porte Vindication suivante: 
"Made in Germany". Le bon vieux 
temps.

TAUREAU CONTRE AVIONdu C.N.
en prenant pour 

une partie des 
"° Sénat et les idées les plus 
j, 68 du plan Shaughnesey. 

‘ns de fer seraient admi- 
par un seul bureau

;— Des passagers aériens 1924. Ontario vient en tête avec 
une dépense de $12,891,000; Qué
bec en second avec $5,911,251.

Paris.
de Paris à Bruxelles ont eu ces 
jours derniers une émotion peu or
dinaire. Un taureau furieux a atta
qué leur aéroplane qq’une panne 
de moteur avait obligé à atterrir 
dans un champ. Comme le mécani
cien remettait le moteur en mar
che, la bête s’irrita et fonça sur 
l’appareil. Pilote et passagers pu 
-ent s’échapper derrière une bar

sugges-
Après une vibrante plaidoirie de 

Me Séjourné, le jury délibère quel- 
minutes et rapporte un v^r-

Cesque ceux de 1553 et 1740. 
observations sont basées sur les 
travaux des, historiens, des poètes 
et des écrivains qui ont donné des 
indications du temps dans leurs

Paris. — Le prêtre-astronome 
Père Gabriel, vient de prédire pour 
cette apnée un hiver très long et 
rigoureux. Voici comment le pro
fesseur Guillaume Bigourdam ex

STAVE BRAULT
Département Français. LA COMPENSATION

diet d’acquittement.de di- Tél. Queen 2214

BANK STREET 
TAXI

û.
LA FAUTE ~AUX HOMMESMCO & C0MPAGN1 ^.DECLARATION

Inaïvement en Obligations n ,est Pas sans intérêt
tldpalee et Gouvernementale» , Чиє l’hon. M. Cardin a

st-juv*,.»;,1”à Repent,in?
•Mnnte:

pour moi-même, dit 
e M Cardin, Je déclare

New-York. — D’après les statis
tiques des compagnies d’assuran
ce-vie les personnes mariées viven* 
plus longtemps que les célibataires 
Les chiffres confirment aujo'ir 
d’hui d’une façon absolue la th4r> 
rie qui veut que le mariaga pro 
longe la vie.

UN NEZ ASSURE
pligue les pronostics du savant: le 
cercle lunflre solaire se fait en 744

ouvrages.
Le fameux astronome français 

Arago avait lui aussi mentionné
Cleveland. — Mme Katleen Nor

ris, féministe américaine, déclare 
qui si aux Etats-Unis les familles 
sont limitées la faute en est aux 
hommes qui ne veulent pas que les 
obligations familiales dérang»nf 
’sur vie sociale et leurs plaisirs

Ne*-York. — Mme Blanche Ca- 
a assuré son nez années divisées en 372 années cha

que tre périodes de 18 è 
Le Père Gabriel affirme que

vttt M’Oklahoma 
pour "S50,000. Elle est une exper
te en parfums et avaiit de s’em- 

Paris *il a assuré son

SEPT SEDANS 

12» 4 RUE BANK 
A GRAVEL OTTAWA. O»

Fruit, 290 rue
>NTREAL

ce retour des hivers très froids à 
époques régulières, sans cependan* rière, tandis que le taureau, la tas

m tète à tête avec l'aéroplane. 1

cune; ou

la température suit ce cycle et que 
| le prochain hiver sera aussi dur I reacee.

par la décla-
donner les raisons de ces concurbarquer pour 

nez contre tout risque.
démolissait complêtemec?
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Qu’il y a de douceur et de con

solation jusque dans la mémoire 
d’une soeur! 
elle est la confidente naturelle de 
nos plaisirs, de nos espérances; des 
sentiments de notre coeur; elle ne 
nous quitte pas dans notre matu
rité; dans le sentier de la vieilles
se elle est comme l’ombre de notre 
jeune âge, et s'il ne reste pas au 
monde d’autre être pour nous pleu
rer, les larmes de notre soeur cou
leront en bénédictions sur notre 
tombe. — J. Smith.

La femme est un être singulier; 
elle est puissante et faible, subli
me et abjecte, passionnée et féro
ce, compatissante et cruelle; 
est capable de tout supposer et de 
tout oser. — Le R. P. Ventura.

Les femmes ont le don des lar
mes et un merveilleux talent pour 

f pleurer. — St. Evremont.
La femme règne et ne gouver

ne pas. — Mme de Girardin.
Les femmes sont extrêmes: elles 

sont meilleures ou pires que les 
hommes. — La Bruyère.

La femme est l’ennemie jurée de 
l'amitié, une peine déplorable, un 
mal nécessaire, un péril domesti
que, un dommage délectable.

St-Jean Chrysostome.
L’amitié peut subsister entre les 

gens de différents sexes, exempte 
même de toute grossièreté, 
femme cpendant regarde toujours 
un homme comme un homme, et 
réciproquement un homme regar
de une femme comme une femme 
Cette liaison n'est ni passion, ni 
amitié pure: elle fait une classe 
à part. — La Bruyère.

Il У a des fenimes qui sont nées 
"reines”, comme il y en a d’au
tres qui naissent "servantes”.

Sur cent hommes, vous en trou-

Pour le CSi vous entendez une femme mé
dire de l’amour, et un homme de 
lettres déprécier la considération 
publique, djtes "de l'une que ses 
charmes se passent, et de l’autre 
que son talent se perd.—Diderot.

Une femme insensible est celle 
qui n’a point encore vu celui qu’elle 
doit aimer. — La Bruyère.

Les femmes guérissent de leur 
paresse par la vanité ou par l’a-

dans les femmes vives, est le pré
sage de l’amour. — (Id.)

La femme éprouve le besoin d’é
craser quelqu’un sous les pieds. — 
Aussi ce qu’elle trouve de meilleur 
dans l’amour, c’est la faculté de 
torturer celui qui l’aime. Mais lors
que le patient est trop résigné, 
cette volupté, devenue trop facile, 
perd de son prix; et la femme s’é
loigne avec mépris du malheureux 
qui ne sait même pas se révolter.

Ludovic Du\>erche.

Pour Vos Epargnes

Votre Première Pensée C’EST LA

■

fè
Dans l’adolescence.

Le F oyer 
des Dames

yitrlcuitore est la 
p|M grande source ’
„ richesse de notre

pays-

*
*
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Outrez un compte chez nous et vos épargnes por- 
teront la garantie de toutes les ressources de 

LA PROVINCE
Devenez un déposant aujourd’hui et jouissez 
de la sécurité en plus d’un service courtois.

La Caisse d’Epargne de la Province d’Ontario
Succursale d’Ottawa:

Ж

mb
і La paresse, au contraire L’HERBE A LA PUCEF

IR

AL
£T? à la puce fait beaucou; 

les ans, chez le 
les villégiateurs. Beau& herbe

0 d’ele»tous□□
Z□□ H elle\4î n’ont pas encore ap 

cette plante basse 
durcies, nais

□□ de gens 
j connaître 

légèrement□□ •f--------
**•:□□ ■P rhizomes au niveai□□ de longs 

-sol OU juste 
a du'sol, et portant des feuille:

composées di
□Di au-dessous du ni

ПП 181, rue Sparks A. C. Smith, gérant Ltéristiques
Ljiiets triples pointus et lisses 
payent, au-dessous de ces feuil 

vieilles grappes de fruits

14 autres succursales.| «ІДТЯіііПШІІьіііГ1

A la merL’esprit de famille d’autrefois 
L’esprit d’aujourd’hui

CONSEILS ET RECETTES et blanchâtres.
Le temps que j'ai passé sur tes flots, mer jolie, 
Reste cher à mon coeur comme son meilleur temps. 
Je ne l'oublirai pas, quand je vivrais cent ans,
Et la douceur en moi n'en peut être abolie.

font piquer pai[Ceux qui se 
Ue à la puce, par ignorance ou 

manifestent alors un
TECUMSEH 

Tél. 103 - R - 8
ROTIES AU LAIT ET A LA 

VIANDE
Faire fondre trois cuillerées à 

table de beurre, ajoutez trois cuil
lerées à table de farine, et quand 
c’est bien mêlé, ajoutez tranquille
ment deux tasses de lait: brassez 
jusqu'à ce que le tout soit en ébul
lition, et ajoutez une cuillerée à 
thé de sel et une demi-tasse de 
viande hachée. Trempez dedans des 
tranches de pain rôties, une à la 
fois dans la sauce, enlevez, mettez 
sur un plat chaud et versez ensui
te dessus le reste de la sauce.

CROQUETTES DE POMMES DE 
TERRE

Peler 6 pommes de terre, les cou
per par la moitié, les laver, les fai
re cuire à l’eau bouillante salée. 
Les égoutter, les piler, leur ajou
ter 4 cuillerées à table de beurre 
et 2 jaunes d’oeufs, les travailler 
pour les convertir en pâte fine. As
saisonner, bien dessécher la pâte 
sur le feu. Verser cette purée sur 
une planche farinée, la rouler en 
forme de boudin, la couper en mor
ceaux de la grosseur d’un bouchon 
rouler ces morceaux légèrement 
les passer dans un oeuf battu avec 
une cuillerée à thé d’eau froide 
les déposer à mesure dans la cha
pelure, les rouler dedans; les met
tre dans une assiette. Les faire do
rer dans la grande friture, les 
tir et les dresser en buisson sur 
un plat garni d’une serviette pliée.

WINDSOR 
Tél. 5546

familles canadiennes-françaises le 
d'harmonie qui caractérisait les 

ancêtres? De courtes observations nous

Y a-t-il aujourd'hui, dans nos 
même esprit d'union, de respect et 
nombreuses familles de nos — 
portent à répondre négativement. L'esprit d'égoïsm-? qui joue un si 
grand rôle dans le monde politique et social, a même pénétré dan^ 
nombre de nos foyers d'où il a fait bannir cette union familiale, cette 

filiale qui caractérisait les familles canadiennes-françaises. 
Nous pouvons même ajouter que l'autorité paternelle en a été considé
rablement atténuée ainsi que le respect des enfants envers les auteurs

ligence,
très vif dans les remèdes è 

Beaucoup de gend igno-Lliquer.
■t que la première chose à faire 
nqu'on est venu en contact avec 
№rbe à la puce ou avec des sou- 
„ des outils, etc., qui y ont tou- 
j ’ est d’enlever promptement 
,|es les traces de son huile vi- 

asvonnant abondam-

Ta tristesse fut tendre à ma mélancolie,
Ton amertume saine à mes voeux mal portants, 
Et c'est toujours ta voix sereine que j’entends 
Quand revient ma raison gourmander ma folie.

Dr. P. POISSONUne

affection

Je n’ai pas tout redit de tes bonnes chansons.
Car aux mailles des mots comment garder leurs 
Et filtrer à travers des phrases'leur mystère?
Puis nous avons, sous les astres pour seuls témoins, 
Echangé des secrets dont il vaut mieux se taire.
N'est-ce pas ce qu'on sent le plus qu’on dit le moins?

JEAN RICHEPIN.

MEDECIN - CHIRURGIEN
de leurs jours.

Les vieillards de nos jours n'auraient qu'à parler pour nous 
vaincre que le lien familial se détend de plus en plus. Ils nous diraient 
que dans leur temps, le respect, la soumission du fils envers le père 
et la mère étaient absolus, sans contrainte, avec une volonté tonte 

Dès leur jeune âge. les enfants entouraient leurs parents

mt la peau avec un savon fort, 
en la rinçant sous de l’eau 

inde courante ou constamment 
tonvelée. Pour soulager l’in-

TECUMSEH, ONT.

HEURES DE BUREAU 

8 à 9 a.m.
1 à 3 p.m.
7 à 9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche

Hrs. au THEATRE LOEWS 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

Umation qui résulte du contact 
be l’herbe à la puce ou du fait 
L ]’on néglige les précautions qui 
(cèdent, on pourra appliquer des 
huons de poudre à pâte од de 
b d'Epsom, une à deux cuille- 
ee à thé pour une tasse d’eau, 
b recouvrir d'un bandage. Il y 
lien d’autres traitements que 
h peut appliquer, mais qui sont 
rement plus utiles ou que l’on 
I pas aussi facilement à sa dis

naturelle.
d’une affection tonte particulière: à un âge plus avancé, non seulement 
ils leur continuaient cet amour filial, maïs i*s n auraient r:en regretté 
de plus au monde, de les avoir attristés, de leur avoir causé des trou- 

Dans mon temps, nuus disait dernièrement un bon

un snobisme de mauvais goût, vous 
vous affublez de ce débraillé d'al
lures et de langage importé d'ou
tre-frontière qui vous rend vulgai
res et ridicules, alors que vous 
pourriez à si peu de frais être 
charmantes, en restant dans la 
bonne tradition française de réser
ve et de distinction féminines.

Ne dites pas qu une telle manié-1 
re d’agir n'influence en rien sur la 
qualité de votre âme et de vos sen
timents. Notre âme ressemble à nos 
attitudes et nos sentiments à nos 
paroles. Des poses audacieuses 
une figure outrageusement pein
turlurée, des expressions grossiè
res ou trop libres ne sont jamais 
l'indice d’nne nature délicate ou 
qui aspire à le devenir.

Soyez de vraies jeunes filles, de 
celles qui de tout temps ont mérité 
l'appellation suave et significative 
d'anges du foyer.

Ces belles et riches années qn- 
s'écoulent de l'adolescence à votre 
mariage, qu'elles soient, au seuil 
de la vie sérieuse qui vous récla
mera demain, une étape bienfai
sante d’approvisionnement et de 
formation, et non pas une période 
vide, une période de folle dissipa
tion et de perte morale.

Cela n'est pas fermer la porte à 
la gaieté, à un juste amour du 
plaisir ni à l’attente du bonheur 
Bien an contraire. Le bonheur 
vient sur les pas du devoir. On a 
beau lo'nbliFr. c’est le bon Dieu 
qui, en définitive, mène tout, et il 
n'est jamais en reste envers ceux 
qui soumettent généreusement leur 
vie à sa volonté.

verez deux spirituels; sur cent 
femmes vous en trouverez une bête. 
Voilà la proportion. .

si ses enfants venaient à perdre 
leur père serait capable de le 
placer.blés et des ennuis, 

vieillard, le respect et la confiance du fils envers le père étaient tels, 
même après avoir laissé le foyer paternel pour s'établir et se ma-

Goethe.
Mme de Girardin.......L'amour maternel est de tous

les amours le seul qui soit réel.
Demoustier.

Oh! l'amour d’une mère, amour 
que nul n’oublie,

Pain merveilleux qu’un Dieu par
tage et multiplie.

Table toujours servie au paternel

Chacun en a sa part et tous l’ont 
tout entier!

que
rier. ce même fils n'osait rien entreprendre, rien décider, sans venir 

Les enfants étaient aussi anxieux de rece-
O femmes belles! écoutez ce se

cret, qu'il vous serve de guide en 
vos amitiés celle qui vous admire 
vous trompe; celle qui vous fait 
admirer vous aime!

L’amitié de deux femmes n’est 
jamais qu'un complot contre une 
troisième. — Alph. Karr.

L'amitié d'une femme pour un 
homme, c’est l'amitié parfaite, 
c’est le plus doux bien de la vie.

Séguir.

consulter ses père et mere, 
voir l'approbation et la bénédiction de leurs projets par leurs parents, 
qu'ils redoutaient, après avoir commis une faute, leur blâme et leur The Harris 

Lithographing Co. Ltd
(Id.)malédiction.

Il en était de même entre les membres de la même famille. 
L'amour fraternel était sans borne; frères et soeurs restaient attachés 
par une affection et un dévouement réciproques qui allaient jusqu'au 
sacrifice, jusqu'à l'héroïsme, se protégeant s’entr'aidant. Bref c’était 
la famille vraiment chrétienne telle que le veut Dieu par son Eglise.

Il est regrettable, déplorable même de constater que ce même 
esprit de famille; cette union et cette harmonie n'existent pas. aujour
d'hui dans un grand nombre de nos foyers. A peine sortis de l'enfance 
nos jeunes gens songent déjà à se dérober à l'autorité paternelle: il a à 
peine atteint quinze ans. qu'il accueille avec froideur les sages avis 
qu'il en reçoit, un peu plus tard, il les repousse, et si le père ose un 
premier reproche, ce fils qu'un orgueil malsain a déjà égaré, menace 
de quitter le foyer qui l'a vu naître. Dès lors il n'y a plus pour lai. 
désorientée, sans souci des larmes amères versées par un père, une 
soeurs il devient égoïste ne songeant qu'à donner libre cours à son 
désir de grande liberté et à tous les caprices et aux élans d'une âme 
désorientée, san souci des larmes amères versées par un père, une 
mère dont la seule faute a été d’avoir été trop indulgent, trop généreux 
pour leurs enfants. Ces courtes observations suffisent pour l'instant, 
pour faire comprendre aux pères et mères, l’importance qu'il y a pour 
eux, de ne pas négliger de donner à leurs enfants, dès leur bas âge, 
une éducation soignée, d'exercer sur eux une sévère surveillance, une 
ferme autorité, car l’éducation dans la famille, est la base de toute 
autre, c’est elle qui prépare l'avenir heureux ou malheureux de leurs

ID est surprenant de voir сот
ії peu d'efforts ont été faits 
llr débarrasser de l’herbe à la 
Ite, les terrains publics ou pri
ll ou les gens passent constam- 
|юі. Sans doute l'arrachage de 
Me herbe est un travail pénible 
(Is il У a beaucoup de gens qui 
■Tent le faire sans danger. Sur 
isols durs ou pierreux que Ton 
(craint pas d'abîmer, on pour- 
I appliquer du sel sec

113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.

Victor Hugo.
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;

■i<c-
ou une

solution de saumure, avant>

&
Manufacturiers d’Etiquettes Lithographiées, 

Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues, 
Boites à Grain, etc.

L’OMBRE DU BEFFROIі

і artes ProfLe dernier roman paru dans "Le 
Roman Canadien”, contient une 
page entière d'annonce de "L’Om
bre du Beffroi’*, roman sensation
nel de Mme A. B. Lacerte, qui 
paraîtra sous peu. Nous sommes 
heureux de publier cette annonce 
puisqu'il s’agit de l’une de nos con
citoyennes. "L’Ombre du Beffroi” 
est le troisième roman de Mme 
A. B. Lacerte qui paraît dans l’édi
tion Garand depuis deux ans. C’est 
que l'aateur est Une travailleuse 
infatigable, à l’extraordinaire ima
gination, dont les récits remportent 
toujours un immense succès.

W
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% VOS IMPRESSIONS NAP. CHAMPAGNE

AVOCAT

EUlfice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 
Tél. Queen 61

JEUNES FILLES sa clairvoyance croira deviner l'é
pouse la plus dévouée, la plus ten
dre, la pins sûre.

Celle-là n'anra pas éparpillé son

Ql VOUS recevez un catalogue bien fait, dont les 
illustrations sont bien imprimées, votre pre
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l'envoie possède des marchandises de 
première qualité.

"Je suis une jeune fille dans le - 
courant, «-écrie l'héroïne d une ré- 'ccea" en тШе et an caprices. on 

je re_ і ne Гаага pas vue tourbillonner surcente comédie parisienne, 
garde de l'avenir et je mets à la *e Parquet de toutes les salles pu- 

Et enr cette fringante dé- bllQ“« ni rencontrée à tonte heu- 
re sur tons les chemins, 
d'être une femme et une mère de

)ECLV
ri яvoile.” Q| VOUS voyez gans un journal nne annonce bien 

іОЖ rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d'en faire votre 
profit.

>■ L. CHABOT, M.D.
MEDECIN

CHIRURGIENfduration de principes, la voilà
4PENSEES DIVERSES

SUR LA FEMME
BUANDERIElancée, flirtant et fox-trottant. co-

â la devoir, elle aura été une jeune fille 
Il arrive ce qui іteIle lu'il faut; aimant à plaire 

L’épousenr possible і doute, mais le cherchant avec 
prend peur; l’élue sera la rivale ! simplicité et droiture, par la mise

en valeur de ses qualités aimables

quelle et libre d’allures, 
"chasse au mari". fi Attaché à l'Hôpital Civique 

fcen consultant de 
1 Hôpital Général 

rue Water.
170 AV’E. LAURIER 

Tél. Rideau 960

DUdoit arriver. VOUS voyez dans nne vitrine nne affiche ou 
une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le plus 
l'intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

d’Ottawa/BON PASTEURAmante, fille, soeur, épouse 
mère, aïeule, dans ces mots, est-ce 
que le coeur humain renferme de 
pins doux, de plus extatique, de 
Plus sacré, de plus pur, de plus 
ineffable!—Marsias.

moins hardie et plus sage.
Ce qui était vrai hier l’est donc jnon P&r mépris des convenan- 

Quoi qu'en ,cee on l'oubli de sa dignité.
EST

encore aujonrd'huL 
pensent ou disent nombre de peti- j Mes petites soeurs canadiennes 
tes demoiselles ultra-émancipées tous qui êtes ce que la race a de

LINGE SECHE AU SOLEIL

PRESSAGE ET 
REPASSAGE

Cl VOTRE première IMPRESSION, en lisant cee 
quelques lignes est que nous avons raison, 
confiez-nons vos autres IMPRESSION8.

ITEles jeunes filles les plus entrepre- plus gracieux et de plue pur. vous 
nantee n’ont pas les meilleures en qui l'on s'attend à trouver tou- 
chances. L'heure venue de fonder tes les délicatesses unies à toutes 
un foyer, le jeune homme sérieux les vertus, n’allez pas, de grâce 
—le seul dont l’avenir ne contre- laisser se flétrir entre vos doigte 
dira pas les promesses de bonheur j la petite fleur bleu d’idéal et de 

détournera des marionnettes і candeur dont votre fraîche jeunes- 
qui l’ont amusé un moment et і se est le jardin choisi, 
choisira pour femme celle en qni

Une mère trouve son éloge dans 
les qualités de ses enfante.

9
Ь У A. GAUTHIERli Attention spéciale an lavageHorace.

Une mère!... la seule voix en 
ce monde qui remplace «elle de 
Dieu.

La femme la pins digne du titre 
de femme de mérite, est celle qui

Le Canadien Limitée Beores de Bu 

8oir sur
reau: 9-12, 1-6 

rendez-vous.

Tél. R. 4248 4

t 411 RUE SAINT-ANDRE
829 RUE DALHOU8IBTéL R. 1295 TEL. R. 6866.

Vous le faites hélas! quand par

*27 RUE
dalhousib.

salon, leur mission accomplie, Ju
liette se redressa vivement. Soi 
visage fièrement résolu ne portait 
plus trace d’humiliation ni de re*

Elle jeta un dernier regard enr 
tout ce qui l’entourait, sur Mme 
Dtrouve. sur Anne Mie auxquelles 
ç’ie avait apporté tant de sonffran- 
ce, ?t dit, au fond de son coeur, an 
éternel adieu à cet amour si puis
sant. si tendre, qu’elle avait inspi
ré, qu’elle avait partagé et qui ve
nait de se briser misérablement.

Maintenant elle était prête poor 
PexpiatluD.

Merlin entrait brutalement dana 
le salon. Ses longues et fatigantes 
recherches à travers la maison n’a
vaient pas amolli son hurteor. Il 
était plus sale qn’avant et son front 
étroit avait presque disparu sou^ 
l'embroussaillement de ses che
veux mal peignée qu’il n’avait ces
sé de tirailler en tous sens dans la 
nervosité de sa déception et de sa 
colère.

Un regard avait appris à Juliette 
ce qu’elle voulait savoir. Il avait 
fouillé sa chambre, trouvé le porte
feuille lacéré, qu’elle avait si som
mairement caché, et remarqué les 
gestes de son autodafé.

Qu'allait-il faire et dire main
tenant?

Elle n’échapperait ni à l’arres
tation, ni à la condamnation; de 
cela elle était tout à fait sûre. Le 
regard et les ricanements triom
phateurs de Merlin en entrant ne 
pouvaient lui laisser aucun doute.

Mais, que ferait-il en ce qui con
cernait Paul Deronve?

Ce dernier avait accueilli l’en
trée de son misérable ennemi avec 
une sorte de satisfaction; elle était 
un dérivatif à une situation into
lérable.

Quand il avait vu Juliette en 
!armes, courber la tête devant lui, 
prête à s’agenouiller comme une 
enfant qn! demande grâce, une im
mense pitié l’avait envahi. Mais 
pour rien au monde il n’auralt vou
lu la loi témoigner.

L’entrée de Merlin arrivait à 
propos. Tout valait mieux que le 
supplice qu’il venait d’endurer. Il 
pensait à peine au danger resté 
suspendu sur sa tête, il se deman
dait seulement si le portefeuille 
avait été trouvé? à quel endroit il 
l’avait été? et si ce n’étalt pas tout 
simplement Juliette, elle-même, 
qui le leur avait mis en mains.. .
Evidemment, elle ne l’avait tout 
d’abord caché, se disait-il que par 
une sorte de honte, craignant d’ê
tre trahie par Merlin et préférant 
que la découverte ne fût pas faite 
devant elle.

Il se souvenait maintenant des 
regarde échangée entre le terroris
te et Juliette pendant tout le 
temps qu’avait duré la visite de 
son cabinet et son coeur se soule
vait de dégoût.

Il ne s’aperçut même pas que 
Merlin avait dépouillé cet air d’ar
rogante ironie qu'il avait dès l’a- Pourtant 11 ne cherchait pas à 
bord adopté et venait 4 lui, main- l’excuser par ce tardif remords qui,

tenant, avec une basse obséquiosi- énergie Robespierre poursans aucun doute, lui avait inspiré 
cette idée de cacher les papiers 
dont elle avait elle-même dénoncé 
l’existence. Bien au contraire, il 
éprouvait comme une humiliation 
à la pensée de lui devoir, en ce 
moment, son saint.

Il embrassa tendrement sa mère, 
serra chaudement entre ses mains 
la petite main tremblante d’Anne 
Mie et fit de son mieux pour les 
rassurer, mais le soin de leup pro
pre salut l’obligeait à la plus gran
de prudence en présence de Merlin 
qui les guettait tout comme un 
chat devant une nichée de sourie.

En passant devant Juliette 11 sa
lua et, presque imperceptiblement 
murmura:

—Adieu!
Un mortel silence plana sur les 

trois femmes. Elles entendirent les 
pas de la petite escorte qui des
cendait l’escalier et la lourde por
te se refermer bruyamment, puis 
les crie joyeux qui acclamaient le 
populaire citoyen Derouve à son 
apparition dans la rue.

Merlin, resté sous la porte avec 
deux des soldats, fit signe aux 
deux autres d’accompagner Derou
ve, terrifié à la pensée que ce der
nier pourrait se venger en ameu
tant la foule contre lui. *

Evidemment, le bruit s’était ré
pandu, aux alentours, que Merlin 
avait osé pénétrer de force, avec 
des soldats, chez le citoyen député 
Derouve et les gens massés là n’é
talent pas favorables à Merlin. Les 
femmes surtout, qui n’avalent pas

élégance, et il adorait Der 
pour sa parole vibrante et sa 
té pitoyable aux malheureux.

Mais le citoyen Merlin avait 
de craindre que Derouve usâ 

influence contre lui- Ja®‘ 
vie H n’t

té.FEUILLETON DT CANADIEN fAlRE—Citoyen député, je vous appor
te la bonne nouvelle que nous n’a
vons rien trouvé dans votre mai
son qui soit de nature à jeter la 
moindre suspicion sur votre loyau
té à la République. Cependant mes 
ordres portent que Je dois, de tou
tes façons, innocent ou coupable, 
vous amener devant le Comité de 
salut public.

Il regardait Derouve, attentive
ment, scrutant son visage pour y 
découvrir un signe, un regard pou
vant encore lui apporter la preuve 
qu’il était venu chercher; le moin
dre soupir de soulagement, le 
moindre signe de satisfaction se
rait suffisant, à la rigueur, pour 
permettre au Comité de salut pu
blic, sur son affirmation à lui Mer
lin, de déclarer qu’il était coupa
ble malgré tout.

Mais Derouve ne broncha pas. 
Il était assez maître de lui pour 
ne témoigner ni plaisir ni surpri
se, encore qu’il éprouvât l’un et 
l’autre. Il était sincèrement heu
reux de ce répit qui allait lui per
mettre d’envoyer ce Jour même 
hors de France, en toute sécurité 
sa mère et Anne Міе.ц Juliette 
aussi, car malgré ce qu’elle avait 
f#it contre lui, il se donnait à lui- 
même mille bonnes raisons pour 
se persuader qu’il avait encore le 
devoir de la protéger et, si possi
ble, de la sauver.

k N- M. BELLAMY
MEDECIN 

VETERINAIRE

d'expérience.Un Sermentt
"K 18 ansaucun moment de sa

flatté les passions de la foule __
Il n'avait pas recherché »■ » RP® VORK,

éphémère «L H. 861.—Rég. 8. 470SmJ
monde il D a1 Heures л*. »

aux dépend 68 de Bureau 9 4 6.

Pat la Baronne ORCZY 
Adapté de l’anglais par LOUIS D’ARVERS pularité qu’il savait 

pour rien au 
voulu la conserver
l’estime de soi.

Et, même à cette heure, 
aurait pu user de son

.
ce en Ini-méme en pareille circons
tance le ramenait toujours 4 la 
même conclusion : elle l’avait trom
pé dès le début, trompé tout le 
temps, trompé quand elle cherchait 
à provoquer ton, amour et trompé 
surtout, aujourd’hui, quand elle lui 
avait laissé croire un instant qu’el
le partageait son amour.

Pourtant, il ne put se défendre 
de la regarder nne deuxième fois 
et son regard, qui ne contenait au
cun reproche, était si douloureux 
et si tendre, en dépit de tout, que 
Juliette en fut ranimée. Ses nerfs 
se détendirent enfin et des larmes 
abondantes lui apportèrent un réel 
soulagement.

Anne Mie aussi avait vu ce re
gard, mais il n’y avait plus main
tenant en elle que pitié et regrets.

XVI
L’EXPIATION

Au bruit des pas de Merlin et 
fT* aoldats qui revenaient vers le
I

No 19. MODISTE
•débâPeu 4 peu, elle avait remarqué 

une sorte de détente sur le visage 
de ea victime, comme si, 4 la fin, 
la virile fermeté de son âme avait 
triomphé de son désespoir person
nel. Elle avait vu son regard per
dre un peu de son inquiétante fixi
té tandis que d’autres pensées que 
celles de sa douleur s’imposaient 4 
lui et qu’il se reprenait 4 penser 
4 ceux qui l’entouraient.

Ba première idée vraiment cons
tante avait été peur le portefeuille 
qui contenait les papiers si ardem
ment recherchés par Merlin. Il м 
demanda ce que Juliette avait bien 
pu en taire et pourquoi elle en 
Avait retardé la découverte, 
v L’idée qu’elle avait voulu le eau 
Wm après avoir tenté de le perdre

ІІГ—Г'--mtr

sur la foule pour se 
d’un rivai ennemi sans scruP 
il ne dit pas un 
geste qui ne fût un appel au 
et ne tendit à disperser les 
f estants.

KNAPP, D.L.C.
mot, ne fit Pil

*Nctili,te poor lea pled,
St>°n, Modernes 

AfMreil, ElXVII
EXPIATION

«trimes.
<18 EDlPICB JACKSON. 

T«l. Queen *777
? instant 1Merlin attendit un 

du tumulte. Peu à peu, eB 
La foule іmoururent au loin.

suivi son héros. «
Quelques minutes à Pe,n I 

talent écoulées. Mme DeroUj 
Anne Mie, l’oreille tendue

avaient d

TURCS
C

'NS “VIT.O.NET- 
ET “HYDRO”bruits de la rue,

Juliette.
Elles n’avalent pas 

cer sur le balcon pour 
se passait, et, croyant Que 

de Merlin avait suivi 
tressaillirent de crainte en «

des pas 1

osé b’« 
voir «

des piU8 modernes

19eH rue ELGIN 

,Tél* Queen 7850
l'escorte

dant, de nouveau, 
dans l'escalier.

(4 suivre)
:

encore eu le temps d’oublier l’hos
pice ouvert pour leurs enfante tout 
récemment par l’homme qu’on In
quiétait aujourd’hui, se montraient 
particulièrement irritées.

—A la lanterne, Merlin! cria 
l'une d’elles qui avait aperçu le 
poltron personnage dans l'ombre 
du vestibule.

—Die un mot, citoyen député, 
hurla une autre, et nous aurons 
vite fait de casser sa vilaine tête.

—A la lanterne! A la lanterne!
Ce cri venait effrayant, de tous 

les .côtés à la fols, et un mot de 
Derouve pouvait, évidemment, 
amener la perte de Merlin, à une 
époque où se défendre, soi-même, 
contre la foule, était qualifié faire 
acte de trahison envers le peuple! 
Ce dernier avait donc toutes les 
raisons pour se mettre prudemment 
hors d’atteinte. Du refcte, et toute 
crainte mise à part, il n'avait ja
mais eu l'intention d'accompagner 
Jusqu'au bout son collègue de la 
Convention. D'importantes af
faires restaient encore à régler là- 
haut, dans la maison, et il avait 
voulu seulement se débarrasser de 
Derouve et le mettre hors de ques
tion, avant de s’occuper de la ci
toyenne Мату.

La foule exubérante, continuait 
d crier et d’ovationner. Sous l'em
pire de cette crise de folle qui le 
possédait depuis des mois, le peu
ple fie Parle avait constamment be
soin d’un sujet de haine ou d’ado
ration. Il avait adoré Marat pour 
ses vices, il adorait Danton pour

egm
r
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L’arséntate de plomb ‘s'emploie
sous forme de pâte ou de poudre; 
on peut l’appliquer en solation ou 
le saupoudrer sur les tabacs. SI on 
l'emploie sous forme de pâte, il 
faut en mettre deux fols la quanti
té recommandée pour l’emploi en 
poudre. Les meilleures proportions 
jusqu'à ce que les tabacs soient en
viron à moitié développés, sont six 
livres d'arsénlate en - poudre par 
100 gallons d’eau. Cette quantité 
couvre approximativement deux 
acres de tabac. Les solutions pa
raissent couvrir la plante plus com
plètement et y adhèrent plus long 
temps que la poudre. Cependant, à 
mesure que le tabac grandit, les 
feuilles médianes recouvrent si 
bien les feuilles de pied que la so
lution lancée par le pulvérisateur 
ne peut plus atteindre ces derniè
res. A ce moment, il faut donc se 
servir de poudre que l’on applique 
avec un fusil lance-poussière. Il 
faut pour que le fusil puisse distri
buer la poudre également sur tout 
le tabac que celle-ci soit mélangée 
avec une autre substance appelée 
"véhicule”. On a trouvé que les 
cendres de bois sèches, tamisées 
sont le meilleur véhicule, mais à 
défaut de cendres, on peut se ser
vir de chaux éteinte à l’air. On ap
plique la poussière de bonne heure 
le matin, lorsque le tabac est enco
re humide de rosée et qu’il n’y a 
que très peu de vent. Cinq livres 
d'arseniate de plomb par acre, mê

la présence des chenilles défolia- 
trices. La décoloration des feuil
les qui se tachent de jaune plus ou 
moins clair à proximité des nervu
res est une caractéristique du dé
veloppement du mildiou. On peut 
aisément contrôler et cette maladie 
et les qjhenilles en faisant deux ap
plications de Bouillie Bordelaise 
empoisonnée, à dix jours d'inter
valle. Le contrôle des Chenilles est 
aussi facile que dans le cas des ga- 
delliers; pour ce qui est du mildiou 
le succès complet est l’apanage de 
ceux qui s’y prennent tôt et n'at
tendent pas que la maladie se soit 
solidement installée pour la délo
ger. Des applications de soufre en 
poudre sont aussi d’un grand se
cours contre le mildiou envahis
sant; on le saupoudre sur les feuil
les encore humides de rosée de ma
nière à ce qu’il adhère parfaite-

Toute demande de renseigne
ments sur les insectes et les mala
dies des plantes recevra prompte 
réponse de notre part.

Il SE MARIE 
POOR IA FORME
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Pour le Cultivateur

CAPITALAugmenter la pro
duction agricole, 
c’est contribuer an 
développement du 

Canada.

LES MESAVENTURES D'UN COM
TE ITALIEN. — COMMENT ON 
PEUT TROMPER.... UN HOM-

re Pensée C’EST LA ltnreest la 
source; l'4Flc”

і M erande
dericb«*e de notre

pays.

que" la pousse ne devienne trop 
épaisse, ou après Ravoir coupée à 
la faux. On recommande également 
la soudà caustique ou d’autres in-

9
ГTE ME.

Londres. — L’histoire d’un com
te italien descendant d’une très 
vieille famille, qui s’est trouvé ma
rié sans ,1e'savoir et avait de bon
ne foi contracté un second maria
ge, s’est déroulée le 9 juillet de
vant le tribunal des divorces londo-

ous et vos épargnes por- 
mtes les ressources de 
і VINCE

lujourd’hui et jouissez 
d’un service courtois.

e la Province d’Ontario
d’Ottawa:

L’HERBE A LA PUCE
à la puce tait beaucoup 

'j.L.tous les ans, chez les 
- - et les villéglateurs- Beau- 
peUrSge„g n'ont pas encore ap- 
' °e cette plante basse,

durcies, nais-

grédients chimiques. En général, 
cependant, il vaut mieux enlever 
directement les rhizomes ou les ti
ges souterraines au moyen de la 

"gratte, de la pioche à pommes de 
terre, en creusant ou en labourant 
Parfois, lorsque l’herbe à la puce 
pousse dans un terreau ou un so1 
riche, on peut retirer intactes dee 
longueurs étonnantes de rhizomes 
C’est avant que la végétation ne 
commence au printemps que cette 
opération se fait le plus facile
ment et qu'elle offre le moins de 
dangers. On nettoie ainsi par une 
seule opération de petites parcel
les qu’il aurait fallu arroser à plu
sieurs reprises.

La Bière Honnête en 

Pureté et Qualité
Le comte Valière était arrivé ô 

Londres en 1915. Quelques mois 
après, il rencontrait dans un club 
une jeune fille, nommée Maysie 
Davis, et l'accompagnait un soir 
chez elle. Il avait 35 ans, elle em 
comptait 25. Elle lui confia qu’el
le était malheureuse et lui deman
da à titre de service de l’accompa
gner au bureau des mariages du 
quartier et de signer “simplement 
pour la forme" où on lui /deman
derait de le faire. Cette petite for
malité eut lieu le 14 septembre 
1916. Le comte s’y prêta sans sol
liciter trop d'explications et apposa 
son nom à côté de celui de Mise

j connaître 
№ légèrement 
“ rhizomes au niveau 

au-dessous du ni-,t de longs 
ou juste

du soi, et portant des feuilles 
, composées . deA. C. Smith, gérant

Its triples pointus et lisses, 
6 t au-dessous de ces feuil
le vieilles grappes de fruits, 

et blanchâtres.

uccorsales.

Georges MAHEUX, 
Entomologiste provincial ШиМ“К"Ж“Х-:иіи:"Х"Х-х-;»х*

font piquer parCeux Qui se 
be à la puce, par ignorance ou 

Îllgence, manifestent alors un 
Г7 très vif dans les remèdes à 
■Hauer. Beaucoup de geoS igno- 

ière chose à faire

WINDSOR LE DEMENAGEMENT
DES ABEILLES

Tél. 5546

The Capital Brewing Co. Limited
OTTAWA, ONT.

/ Herbert GROH,
Service de la Botanique 

Ferme expérimentale centrale.
que la prem 
n’on est venu en contact avec 

ou avec des sou-
Davis, qui Voulait contracter ma
riage “pour la fofme”, mats lui 
avait laissé entendre que cela ne 

langées avec un poids égal de cen-. rengagerait, lui, à rien, 
dre, sont nécessaires pour les ta- j Toutefois, en sortant de chez le 
bacs qui approchent de la maturi- j • registrar", le gentilhomme italien 
té; pour les tabacs moins dévelop
pés, H suffira d'appliquer trois U-

Quand on veut changer un ru
cher de place, il ne suffit pas de 
le transporter au nouvel emplace
ment qui a été choisi; il faut en
core prendre les précautions né
cessaires pour que les abeilles y 
restent. *

On sait que les abeilles vont jus
qu'à deux à trois milles de leur 
ruche en quête de nectar; si le 
nouvel emplacement choisi pour le 
rucher se trouve dans ce rayon, V 
est probable qu’elles reviendront à 
^ancienne demeure; s’il est en de
hors, elles resteront dans la nou-

OISSON to à la puce 
des outils, etc., qui y ont tou- 
est d’enlever promptement

de son huile vi- CHENILLES DES 
GADELUERS ET 

DES ROSIERS
les traces:hirurgien asvonnant abondam-ente en

it la peau avec 
en la rinçant sous de 
de courante ou constamment 
uvelée. Pour soulager l’in- 

-mation qui résulte du contact 
ic l'herbe à la puce ou du fait 
, l'on néglige les précautions qui 
fcèdent. on pourra appliquer des 
itions de poudre à pâte од de 
l d'Epsom, une à deux cuille- 
i à thé pour une tasse d’eau, 
і recouvrir d'un bandage. Il y

crut devoir demander ce qui s'était 
passé au juste. C’est alors que 
Maysie lui apprit que jusqu’à ce 
que le divorce fût prononcé, elle 
était réellement sa femme. Il prit 
la chose assez bien et lui déclara 
que. dans ce cas, il s'efforcerait 
d’être un bon mari; mais 11 n’eut 
guère l’occasion de s’appliquer è 
cette tâche, car. du soir de ce ma
riage sur lequel il ne comptait pa< 
jusqu’au jour d'un jugement en di
vorce qu’il n’avait pas sollicité, il 
ne revit jamais cette fugitive-épou-

un savon fort,
EH, ONT. Cartes d’Affairesvres et demi par acre.

Comme 11 existe plusieurs for
mes d’arsénlate de plomb, dont plu
sieurs ne conviennent pas pour la 
pulvérisation du tabac, l’acheteur 
doit insister pour avoir la forme 
qui contient au moins 30 pour cent 
d'oxide d’arsenic, dont pas plus de 
un pour cent est soluble dans l'eau. 
Les formes à plus faibles pourcen
tages d’oxide d’arsenic agissent 
trop lentement, et celles qui con
tiennent plus de un pour cent d’oxi
de d'arsenic soluble dans l’eau sont 
portées à brûler le tabac.

D. D. D1GGES,
Régisseur.

La chenille vert-bleuâtre des ga- 
delliers est de celes qui s’ingénient 
à causer de désagréables surprises 
aux jardiniers. D’une année à l’au
tre on oublie trop que le même 
ravageur revient toujours à la mê
me époque et avec une véracité 
jamais diminuée. Selon les locali
tés on devrait arroser les gadelliers 
une première fois entre le 10 et le 
20 juin de chaque année et de cet
te façon, on éviterait tout ennui 
Trois cuillerées à soupe d'Arsénia- 
te de Plomb dans 1 gallon d’eau 
suffisent pour assurer la destruc
tion des chenilles immédiatement 
après leur éclosion. Une seule ap
plication faite à temps a souvent 
raison de toutes lés ravageuses; 
dans certains cas il faut parfois 
avoir recours à une seconde appli
cation faite une dizaine de jours 
après la première.

Les rosiers, du moins certaines 
variétés commencent à montrer 
des symptômes non équivoques de 
mildiou et des signes certains de

Hrs. au THEATRE LOEWS 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

MACHINISTESSALLE DE Til B
Rée. S. 5750-J 

M. J. ARMSTRONG, Gérant

Standard Machine Co.
Successeurs de 

ARMSTRONG & BENNETT

LA SALLE DE THE

“THE JULIANNA”
Lnncbee et Thé d’aprèe-mldJ 
Pour les parties d’amateure 
de Skis et de Glissoires. 

Salles gratuites pour Bridge.
471 RUE SOMERSET 

Tél. Queen 887

Le meilleur moment pour chan
ger les abeilles de place est le prin
temps ou l’automne, lorsque la 
température est fraîche et que 
l'instinct de revenir au rucher n'est 
pas aussi développé qu’en été.

Si l’on veut transporter les 
abeilles en été à un point qui se 
trouve en dedans de leur rayon de 
vol. transportez-les d’abord à un 
point en dehors de ce rayon, ou 
mettez-les dans la cave pendant 
une semaine, puis installez-les 
l'endroit choisi.

Machinistes et Ingénieurs
Réparations de toutes sortes.
17 rue Queen.

lien d'autres traitements que 
і peut appliquer, mais qui sont 
ment plus utiles ou que l’on 
pas aussi facilement à sa dis-Iarris 

ling Co. Ltd

Tél. Q. 7405Toutefois, avant de le quittei 
Maysie s’arrangea pour lui faire 
signer un document par lequel 1’ 
lui remettait son automobMe. bioi. 
qu’il eût protesté n’être pas encorr 

• ! le légitime propriétaire de cette

1 est surprenant de voir com- 
I peu d'efforts ont été faits 
ir débarrasser de l’herbe à la 
», les terrains publics ou pri- 
I où les gens passent constam- 
nt. Sans doute l'arrachage de 
le herbe est un travail pénible 
b il y a beaucoup de gens qui 
irent le faire sans danger. Sur 
sols durs ou pierreux que l'on 
craint pas d’abîmer, on pour- 
l appliquer du sel sec ou une 
te solution de saumure, avant

ARTICLES USAGESAUTOMOBILESELLIERStation expérimentale, 
Harrow, Ont. SNIPPER & CO.

voiture, payable à tempérament. 
Elle devait revenir le soir même 

, mais le courte dut dîner seul et 
| n’entendit parler de sa femme que 
I lorsque cette dernière, n’ayant pu 
obtenir un passeport pour l’Italie 

j écrivit au comte de faire auprès de 
son consulat les démarches néces-

47 i te Elgin, OTTAWA, Ont.
LE MARCHE D’OTTAWAirling Road

ГО, ONT.

; Possède l’assortiment le plus 
consld'- ble de -teubles de 
Seconde 
toit, nu

i'
Si la distance est courte, servez- 

vous d'une brouette et secouez bien
ai , sous le même 

Canada, à des prix 
raisonnables 

Service irréprochable. Tout ar
ticle absolument garanti en

PRODUITS DE LA FERME
35cBeurre, en carré

les abeilles en route; mettez à l’en- Beurre> en boulette . . . 33c à 35c 
'trée de la ruche un objet qui atti
re leur attention et changez aussi 
bien que possible l’apparence de 
l’ancien emplacement du rucher, 

î .Préparez la ruche pour le trans
port le soir on dans les premières 
heures du matin, quand les ouvriè-

. . 40 à 45c 
. . 33c à 35c

Crème, pinte . . 
Oeufs, frais . . parfait ordre.saires.

C'est alors qu’on s'aperçut que.
non enregistré par les autorité? ______________________
italiennes, le mariage n’était pas BRULEUR A I/HUILE 
reconnu en Italie. Sur le refus de 1 
Valière d’accéder à son désir, May
sie partit pour l’Amérique et, er 
1918, le comte joignit l’armée Ita
lienne. L’année suivante, il revenait 
à Londres et apprenait que sa fem
me avait demandé et allait obtenir 
le divorce. En 1923, il s’éprenait 
de la marquise Balbi et, se croyant 
parfaitement libre, l’épousa. Le 
mariage eut lieu en Italie.

Dernièrement, c«s époux étaient 
en France et ce n’est pue l’autre BRULEUR A L'IIUILE 
jour que le comte Valière est venu 
de Paris à Londres par la voie des 
airs, répondre aux questions qui 
lui étaient posées à la cour. Il ré
sulterait bien des débats qu’il n’a 
vait jamais eu l'intention d’épou
ser „Miss Davis, qu'il n’avait con
tracté aucune dépense dans ce but 
et qu’il n'avait jamais cru signer 
un registre d’état civil. Il appa
raît bien aussi qu'il n'a jamais vécu 
avec elle et a appris pour la pre- j 
mlère fois que Misa Davis s'était 
enfuie parce qu’il avait, dit-elle 
reçu une lettre d'une petite fillette 
ayant encore les cheveux sur le 
dos, épisode dont il n’a d'ailleurs 
aucun souvenir.

Le juge a prononcé sans hésita
tion le décret de nullité et son an
cienne épouse “pour la forme” s’est 
vu refuser sa part des frais et dé
bouter de sa contre-demande. /

VIANDESuettes Lithographiées, 
niverts de Catalogues, 
Cxrain, etc.

4 à 6c 
8 à 10c 

, 6 à 7c

Boeuf, devant .
Boeuf, arrière .
Boeuf, carcasse 
Poulets, la paire . . $2.25 à $2.*75 

28 à 35c

CHIFFONNIER
Toujours disposé à acheter 
n'importe quelle quantité de 
chiffons, retailles de tail
leurs, livres et magazines, 
rebuts de papier, fer, bou
teilles, plomb, zinc, coppe, 
cuivre, aluminum . caout
chouc et autos brisée.

Qu’avez-vous à vendre? 
Téléphonez-moi, ce sera à 

votre avantage.
A. L. BROZOV8KY 

22, Martineau. Tél. R. 6518

TRANSFER

lartes Professionnelles THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER

G F. QUADDY
res sont rentrées, ou avant qu’el
les ne l’aient quittée pour leurs 
travaux quotidiens.

Fixez le plateau (planche de ba-

Kcaeuz la hmexi Ьгб.еіь 
l’Huile Altkens. 

Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidence" 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. 8. 1445-F

Poulets, la livre . .
Poules, la livre . .
Agneau, arrière . .
Agneau, devant . .
Agneau, carcasse, la livre 22 à 28c 

18 à 19c

. . . 25 à 30c 
. . . 25 à 28c 

. . . 20 à 22c

Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie

Prix modérés

WM. BRADLEY
T#l. Carling 366.

IIі

RESSIONS se) et le couvercle au corps dfe la 
ruche au moyen de crampons ven
dus pour cela, ou avec des taquets Porc, léger .

Porc, pesant

NAP. CHAMPAGNE
. 10 à 12c 

. . 5 à 7c 
. І0 à 12c

AVOCAT j de bois et des clous, 
i Pour boucher l’eutrée sans in
terrompre la ventilation de la ru 
che, prenez un morceau de toile 
métallique de six pouces de large 
et aussi long que l’entrée est ÿar- 
ge, -et pliez-Ie au centre dans le 
sens de la longueur, 
le bord en “V” dans l’entrée et 
fixez une des branches du “V” au 
plateau et l'autre à la face de la 
ruche au moyen de lattes et de

S’il fait chaud, faites un cadre 
de deux pouces, de la même dimen
sion que le corps de la ruche, re- 
couvrez-le de toile métallique et 
fixez-le sur la ruche, à la place du 
couvercle, au moyen de crampons. 

I Ceci facilite l’aération du sommet 
de la ruche et4 laisse un espace où 
les abeilles peuvent se grouper.

Si le transport des ruches doit 
se faire par voiture ou par auto
mobile, mettez la ruche de façon à 
ce que les cadres soient parallèles 
aux essieux du véhicule; si le.trans
port doit se faire par chemin de 
fer, mettez les cadres de façon è 
ce qu’ils soient parallèles aux rails.

A. H. W. BIRCH,
Apiculteur

Notes des fermes expérimentales.

Veau, devant . 
Veau, arrière .

Z ’ ’
.Edifice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 
Tél. Queen 61

talogne bien fait, dont lee 
en imprimées, votre pre- 
Г est que la maison qui 
de des marchandises de

GLACE ET BOISFRUITS MACHINISTES '
50 à 60c 
25 à 30c

Pommes, gallon.
Bananes, la douz 
Pamplemousses, 3 pour .... 25c 
Citrons, la douz 
Oranges, grosses, la douz. 40 à 60t 
Oranges, petites 
Ananas, chacun 
Rhubarbe, le paquet . . . . 5 à 10c 
Fraises, la boite 
Fraises, le seau . . . $1.25 à $1.40

McMullên-Perkin* LtdAVEZ-VOUS VU ? THE
FAVORITE ICE CO.Le Brûleur à l’Hu Ie le plus 

efficace sur le mi-.ché. Si 
non venez au

No 818 RUE BANK 
et votre problème de chauf
fage sera résoud une fols 
pour toutes.

Tél. Queen 1070

Introduisez Réparations des parties 
vitales d'Antomobilee 

et Camions.
Transmission et piston, 

engrenage du démarreur, es
sieux, valves et parties de 
valve.

20c
121 AVE. PARKDALE 

Tél. S. 1834

Marchande de glace et de 
bols

Déménagement de meubles

j. L. CHABOT, M.D.journal nne annonce bien 
ipparence, votre première 
i la lire et d’en faire votre

25 à 35c 
15 à 25c

MEDECIN
CHIRURGIEN

Attaché à l'Hôpital Civique 
« Chirurgien consultant de 
1 Hôpital Général d’Ottawa,1' 

rue Water.
170 AVE. LAURIER EST 

Tél. Rideau 960

|
15 à 15c I486 AVE. LAURIER OUEST 

______ Tél. Qneen 6118 .
ne vitrine une affiche on 
dite et imprimée de façon 
ce ce qui frappe le plus 

première IMPRESSION 
pour en lire les détails.

LEGUMES
Epinards, le gallon . . . 10 à 15c 
Patates, la poche 
Patates, le gallon . . . . 10 à 15c 
Patates, nouvelles, le gai. 25 à 30c 
Pois verts, le gallon .... 50c 
Asperges, 2 paquets .
Asperges, la douz. . .
Concombres, chacun .

Garrottes, la poche . .
Garrottes, le* gallon .
Céleri, le paquet . .
Persil, le paquet . . .
Salade, douze têtes . . . . 15 à 25c 
Oignons, paquets de douze . . 20c 
Oignons, Spanish, la lb. . 15 à 25c 
Radis, paquets de 2 douz. . . 25c 
Tomates, la livre . . .. ,..15 à 20c 
Plants de tomates, la douz. 25 à 30c 
Betteraves, paquets de douze. 75c

CHAUFFAGEMIC

F. TELMOSSE CO.
ROIS SECAVOCATS«PRESSION, en lisant cee 

t que nous 
tree IMPRESSIONS.

25c
avons raison, . . $1.25 

. 10 à 15c 
. . 5 à 10c 

. . $1.00

Toutes sortes de Bols
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.
^ J. A. GAUTHIER O'Connor et McClenaghan

Avocats, Solliciteurs, etc. 
Agents Parlementaires et de 

Départements 
OTTAWA, ONT.

Edifice Banque Union 
85 RUE SPARKS 

Tél. Q. 7330

Heures de Bureau: 9-12, 1-6

! Soir sur rendez-vous.

Tél. R. 4248 4

887 RUE DALHOUSIE.

ien Limitée 20 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8081

20c
15c

829 RUE DALHOUSIE 5c UN BANDIT PRECOCE 
Winthrop, Mass. — John Veres, 

un gamin de 8 ans, a été arrêté 
potfr avoir lapidé le fils d’un voi
sin, un bébé de 18 mois qui est 
mort du reste.

TEINTUREVULCANISAGEGARAGE
Ottawa South Garage
1239 Bank. Tél. C. 121. 
Sous une nouvelle gérance. 
Réparation d’autos et service 

Meilleure gazoline 29c 
meilleure Huile 30c la pinte. 
Estimés donnés ou 80c. de

Tout travail garanti. 
Spécial: Nettoyage d’engin 

de Ford $25.00.
_____________ W. JOY, prop.

Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, Net toyeurs, 
Dresseurs d’après les mé
thodes modernes. Nous al
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. S.8098.

908 SOMERSET OUEST

THE ARLINGTON 
TIRE SHOP

énergie Robespierre pour 
adorait Der 

pour ва parole vibrante et sa 
té pitoyable aux malheureux. H Dr fl. DCI I джяу 

Maie le citoyen Merlin aval ■ Ot-LLAMY

élégance, et 11t iairb CHIROPRACTEURS

Docteurs LA CHENILLE A CORNES Vulcanisage par des experts.
t INSTALLATION SANITAIRE 

SERVICE RAPIDE L. C. BENSON,
4 PropriétaireL’ennemi le plus destructeur et PRINCESSE RUSSE

EN CORRECTIONNELLEHanson & MacMillan
CHIROPRACTEURS 

Laboratoire aux Rayons X 

Tél. Queen 2015 
Edifice Holbrook 

104 RUE SPARKS 
______ Ottawa, Canada______

de craindre que Derouve us6
son influence

MEDECIN 
VETERINAIRE 

ana d’expérience.

le plus inquiétant dans la planta
tion de tabac à cette saison de l’an
née est la “Chenille à cornes”, et 
cependant il est facile de le maî-

Le moyen le plus utile et le plus 
économique de combattre la che
nille à cornes est de pulvériser ou 
de saupoudrer les tabacs avec de 
l'arséniate de plomb ou du vert de. 
Paris. On détruit, au moyen de ce 

seulement toutes les

contre lui-
vie il пЩітес Ig SAB0URIN BROS. 

& HENRY 510 rue Bank Tél. C. 999aucun moment de sa 
flatté les passions de la fou e-

recherché sa
éphémèrg1*1- R. 861

il n’a

Paris. — Profondément ému par 
le récit de ses infortunes, le tri
bunal correctionnel a condamné, 
seulement à cent francs d’amende 
la princesse Obôlensky, veuve de 
l’ancien préfet de police de Petro- 
grad, accusée d’avoir volé des bi
joux, estimée à 3,000 francs, ap
partenant à sa femme de chambre 

La princesse Obolensky a décla
ré avoir agi sous l’empire d’une 
cruelle nécessité. Elle a raconté 
comment elle fut chassée de son 
pays, dépouillée de tous ses biens, 
et comment en deux ans elle per
dit son mari et son fils qui se sui
cidèrent de désespoir.

6 RUE YORK, GLACE NATURELLE PURE, 
CRISTALLINE 

BILLING’S BRIDGE 
Tél.: Carling 180 

. LISTE DE PRIX 1925 
26 livres par jour pendant 5 
mois, payable d’avance $12.00 
Si payé en 2 versements, 1e 
moitié le 1er mai, la moitié le 

1er juillet, $14.00 
Prix au mois payable d’avance 

$3.00
Demandez nos prix pour des 
quantitéa plus considérables. 

Deux livraisons le samedi.

Il n’avait pas 
pulartté qu’il savait 
pour rien au 
voulu la conserver

■Rés. S. 4708-J. PRESSAGEBATTERIES TAXI
Hearea de Bureaumonde Notre spécialité est le pres

sage . Dernier procédé 
Hoff->îax

25c, 50e. 75c, $1.00 
$1.50

BATTERIES9 à 6.aux dépen! Voyez-nous avant d’acheter 
une nouvelle Batterie,

11 Flaques, $20.00 — 13 Pla
ques $24. Boîte caoutchouc 

garantie.
Réparage —• Rechargeage et 

reconstruction par des experts.

M. LANDREVILLE
Taxi (Meter) .

Veetlme de aoi.
Bt, môme à cette heure. --------------------------

aurait pu uaer de son »»«■ ^DISIB 
sur la fouie pour se dôbam ■
d’un rival ennemi sans scrap W. g. KNAPP, D.L.C. 
il ne dit pas un mot. ne fit P 
geete qui ne fût un appel au 
et ne tendit A disperser lee

Prix:

t,
O. J .COULTHART Service de Transfer

poison, non 
chenilles qui se trouvent sur les 
tabacs, mats aussi toutes celles qui 
suivent l'application du poison 
L’ancled moyen, qui consiste à en
lever les chenilles à la main, laisse 
toujours de petites chenilles qui 
causeront de grands dégâts avant 
d'être détruites à leur tour.

L’arséntate de plomb 
montré supérieur au vert de Paris 
Ce dernier est plus porté à brûler 
le tabac et, du reste, comme il s'en
lève plus facilement aux pluies, sa 
période d'utilité est plus eourte et 
11 nécessite des applications plus 

Le vert de Paris a

1347 rue Bank Tél. C. 634Б 
Nettoyage à aec 

Noua alloua chercher et dé-

82 RUE ALBERT
STERLING BATTERY 

SERVICE
■teUliâte Tél. Queen 728, 727, 728 

Service jour et nuit.
i! pour lee pied» 

Salons Modernes 
Ppareils Electriques.

418 EDIFICE

363 RUE SPARKS.testante.it
XVII

expiation ----- VEMMAGASINAGE

Salle d’emmagasinage à l’é
preuve du feu.

Edifice moderne avec jets 
d'eau -— chambres séparées. 
Tapis isolés dans des cham
bres à l’épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite sollici
tée.

BATTERIESJACKSON. 
TéI* Queen 8777

PEINTRE-DECORATEURinstant 1 Aussi spécialité de travaux en 
ciment et de paysagistes. Eagle Star 

llîatfcery Co. 
Lf Canada,

Merlin attendit un 
du tumulte. Peu 4 £”o1)„

ІГ les
lél. R. 1731-1la- 218 >IURRA>

PAUL BIRONmoururent au loin.t- ■
6,8 TURCS

PAINS “VIT-O-NET-' 
f> ET “HYDRO"

suivi son héros.
Quelques minutes 

écoulées. Mme 
Mie, l’oreille tendue v

avaient o

T. St-Jacquesv à peine 
Derom BOIS D’ETECHIROPRACTEUR PEINTRE ET DECORATEURit Limited.

Pianufaçiuners et 
chands en" gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu
mbles. pour toutes sortes 
d'autos, radios, appareils 
d’éclairage, etc.
Parties de batteries en gros 

382-384 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA. ONT-

bruits de la rue,

le
Docteur

Ernest A. Mansfield

REPARAGE DB 
Radiateurs d'Antomoblles. de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc. 

Çous faisons une spécialité du répa- 
des radiateurs seulement

Tapisserie de 10c en monta: 
Travaux par contrat.

Slabs coupées (mou) $3.00 le 
voyage

Slabs coupées (dur) $4.00 le 
voyage

Bols dur $4.50 
Tout sec.

:1-

Juliette.
Elles n’avsient P*fl

le balcon pour voi
croyant Qu®

suivi

Storage & Truckportation 
Limited

osé b'i fréquentes, 
aussi une tendance à se ramasser

des piue 43 RUE NELSON. Tél. R.It CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

modernes
cer sur
se passait, et, 
l'eecorte de Merlin avait 
tre.eailllrent de cra^epa„

rage
Qu’ils soient trop chauffés, gelés 
défoncés, tordus ou crevée, ainsi

û- ! au point où la feuille se joint à la 
‘tige, le tissu meurt à ce point, e1 
' les feuilles tombent dans le champ 
! ou se rompent plus facilement lors-

Edtflce Jackson19eH RUE 

TéL Queen 7860

W E. BEATON
OTTAWA, ONT.

le ELGIN 122 RUE BANK 
Tél. Q. 1744__________

289 RUE METCALFE 187 Echo Drive,
Abonnez-vous ru Ce

. , ÊS à .i;

que “recorage’’.
Une visite es.t sollicitée.

Tél. Carling 1857Tél. Queeu *>.083dant, de nouveau, 
dans l'escalier.

; 23J—6mqu’on fait la coupe. -îr (à suivre)1Г :

m

FOURRURE

J. A. CLOUTIER
FOURRURIER

384, SOMERSET, prèe Bank. 
Emmagasinage et assurance de 
fourrures. Réparations à des 
1 rix spéciaux durant les mole 

d’été.

Appelez Queen 1506 et nous 
Irons chercher vos fourrures.

CHASSIS COLORES

^ Plate Glass — Mlro|ri
DIRECTEUR FUNERAIRE

A. E. VEITCH
Colonial Art Glaes Co.Directeur Funéraire

Châssis Colorée.
Vitres à l'étain et au plomb.

586-588" RUE BANK
OTTAWA, ONT.

Voiture pour invalides

453 Ave. PARKDALE

Tel. S. 202 Tél. C. 3798.

ARRETEZ—VOYEZ T. A. JAMES
Faites réparer vos PEINTURAGE

D’AUTOMOBILES

A des prix modérée * 
Travaihgaranti.

Coin Bank et Rlverdale Ave.

HARNAIS

CHESTER & CO.
1249 RUE BANK

CHIROPRACTEUR

Dr IDA M. ROWLES

(CHIROPRACTEUR

Graduée de l’Institut 
Palmer

Edifice Jackson. Tél. Q. 8119 
Rée. Tél. Q. 181-w

CHIROPRACTEUR

Dr C. R. STRATTON
Des résultats peuvent ftre ob

tenue à la condition dee 
conditions.

Maux de tête. Màux d'estomac 
Maux du foie. Mvix dee reins 

Lumbago et sciatique.
199, O'CONNOR, OTTAWA 

Tél. Qneen 8822

AVOCATS

Thompson, Côté, 
Burgess et Thompson

AVOCATS"

122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 8185
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<- 'Tbï RgJ'Devlin Çb.Ijmit.d

Manufacturiers de fines fourrures sur 
supérieure au gros 

PREMIERE VENTE

U FAUTE DE „ 
1 PROHIBITION :VUES ANIMEES, VAUDEVILLE RADIO, ETCEVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX une échelle

I
A ï'escompte de la Vente de Fourrures d’Aoùt 

________ •
rrs clandestins de 

SURTOUT TENUS 
ETRANGERS, DIT M. 

PURCELL. - «P- 100 
VIS SONT AUSSI DES 

ICERS.

“IDEAL” f.| façon participer au mouvement de? 
doigts ou du poignet.

Quoi de plus disgracieux, de plus 
pitoyable même, que de jeunes pia- 

] ' nistes paraissant à 10 ou 15 ans 
voûtés comme des vieillards.

1 Le poids des épaules portant 
forcément en partie sur les bras 
sur les mains, ne peut que rendre 

; l‘exécution sans grâce, pénible 
lourde.

Avec de la patience et de l'exer- 
: vice, les doigts, guidés par la pen
sée. s'habitueront aisément à tom
ber franchement sur les notes vou
lues: que si le regard s'en mêle 
d'une manière trop directe, la tête 
suivant le regard, ira de droite à 
gauche, de gauche à droite, et l'exé
cutant fera l'effet d'une girouette 
tournant au gré de tous les vents 

Il faut donc laisser aux yeux le 
soin de la lecture de la musique, et 
aux mains la tâche de son exécu-

| Dans le Monde du Cinéma J f SONT•> d
*9 DES

irais /ife
On dit qu’il se construit actuel-1 doute ensuite son petit-fils puis 

lenient à Paris un nouveau théâtre. son cousin et ensuite le mari de la 
de vues animées, situé Boulevard nièce de son voisin, 
des Italiens et qui sera appelé “Ci- pleurs, va! 
néma Impérial”.

Qu’est-ce qu'on attend mainte
nant pour bâtir à Montréal le 
“Théâtre de la République”?

La vue “Tell Me Why” n'a pas 
eu de chance à Chicago; on n’en a 
permis l’exhibition.

Et le producteur se demande 
peut-être à lui-même: “Tell Me 
Why?”

mmш pt de 50 p. 100 des débita 
L de boissons qui esis- 

, Hnil sont tenus par des 
Le reste noue a été 
prohibition" a déclaré 

"s T purcell, percepteur 

• , j Hull en réponse à un 
publié dans un journal d’Ot-

4-. Л-." PTas de co-

m pi
Ш D

Le bruit a couru récemment que 
Ricardo Cortes venait de divorcer 
mais l'artiste a immédiatement dé
menti la nouvelle en ajoutant que 
la chose était impossible puisqu’il 
n’est pas marié.

Cette seule raison peut suffire.

Ш1 Mj
SEMAINE COMMENÇANT LUNDI LE 10 AO VT 

attraction de mi-été du Vaudeville Keith-AIbee

LE CHEF-D’OEUVRE DE LA NATURE

: І
I

'

1 étjDta que Plus de 90 p. 100 
trouvées dans cesM A“IDEAL” bonnes

|gs" sont aussi des étran- fl<

$ L,La femme nage:;?e et plongeuse artistique championne du monde. 
Merveilleux exploits dan- l'eau. Concours amateurs de plongeon, 
de natation et parade de Beautés locales toutes les matinées et 

Prix de grande valeur aux gagnants.

Viola Dana vient de vendre 
garage d’autos à Hollywood, pour 
le montant de soixante-quinze mil
le dollars comptant.

Elle a sans doute préféré le ca
pital aux revenus d'un garage au 
taux mobile.

Rdans cet articleprétendaitL contrôle des liqueurs tel 
la province de Qué- 

le meilleur systè-

Cf
b€

| A Richmond, dans la Virginie 
! on prépare un grand film qui 

montrera, nous dit-on. “l’évolution 
du tabac de Virginie.”

Bigre de bigre... Voilà au moins 
quelque chose de palpitant!

Lé dans 
nuit pas 
L donnait comme preuve le 
Lmbre de personnes pour
tour vente Illégale de bois-

O.<ê
..

BVi KUEY-CALVERT 

et STILLWELL 
“Ambassadeurs de Mélodie”

;
T.
B<:J'assistais un soir à une audition 

de piano donnée par un jeune pia- 
! niste d'une certaine renommée.

Les premiers accords, exécutés 
de main de maître, me promet- 

I taient une jouissance musicale de 
premier ordre, et je me félicitais 
en mon for intérieur de ce que je 
considérais volontiers comme une 
bonne aubaine.

Entraîné peut-être par le feu sa
cré. sûrement par le jeu des dix 
doigts, le corps de l'artiste oscille 
insensiblement, et. dans le fortissi
mo d'un “allegro con brio”, se met 
à danser une sarabande à rendre 
jaloux un polichinelle en goguette, 

j L’appréhension de voir culbuter 

le musicien-énergumène me rendait 
j complètement sourd, et je faillis 
pousser un cri d'épouvante lorsque, 
pour mieux rendre sans doute un 
"sfle pianiste bondit sur son ta
bouret et menaça de prendre son 
vol vers le plafond.

Quelques mots sur les notes et

M JoL’HOMME SANS CONSCIENCE 

Willard Louis jouera le rôle 
principal dans “L’Homme 
Conscience” qui tiendra l’affiche 
sur l’écran du Keith toute la se
maine prochaine.

Cette vue est des plus dramati
ques et ne manquera pas de plaire 
aux nombreux habitués de ce po
pulaire lieu d’amusements. La 
est t tirée d'un roman Hongarien; 
la mise en scène est tout à fait 
moderne et la version de l’écran 
est due à la plume de Hope Loring 
et Louis Lighton.

La distribution comprend Irene 
Rich, Willard Louis, June Mar
lowe, Helen Dunbar, John Patrick 
Robert Agnew, William Orlamond 
Kate Price, Charles McHugh et 
Sally Long.

IE-jf l'inspecteur Jameséponse.
ell déclare que plus de 50 

des débits clandestins 
dans notre ville sont

Mack Sennett va. lui aussi, ‘aller 
faire son petit tour en Europe le 
mois prochain.

Il faut bien faire comme les au-

Mlle M.VRCELLE 

Chanteuse de Mélodie

PARKER-RAN1) 

et GAGNE Y 

dans "The Try-Angle"

toteni
ir des étrangers de la ville qu 
le reste nous a été légué m< 
prohibition. Les débits clan- co: 
dans notre ville dépendent 
ingers qui sont les clients p 
nre de commerce. L'inspec- 
mtinuant, disait que plus 
Mr cent des personnes trou- 
g ces “blind-pigs” sont des 
g. Un débit clandestin

La Compagnie Devlin vient d’ouvrir ses nouvelles
Chambres cPEtalages de Fourrures-Щ } Mi

K Bk1r#

avec un assortiment colossal deIl iparalt que la Ligue des Na
tions (et ceci n'est pas une bla
gue) discute, à Genève, la ques
tion des titres de vues animées.

Si ces phénomènes-là n’ont rien 
d'autre à faire, ils feraient beau
coup mieux de rester tranquille
ment chez eux.

il MANTEAUX DE FOURRURES
de dessins artistiques, de la manufacture et de la qualité 

à des valeurs sans égales Aulle part ailleurs. 
MANTEAUX EN SEAL FRANÇAIS

de la plus fine et plus durable qualité au bas
prix de ...............................................................................

MANTEAUX EN RATS MUSQUES
Peau foncée naturelle fendue de coupe superbe,

au bas prix de...............................................................
MANTEAUX EN MOUTON DE PERSE

Avec garnitures en Ecureuil ou Alaska,
au bas prix de .......................................

MANTEAUX EN RATS MUSQUES FINI SEAL
Riche en qualité, modes artistiques pour jeunes 

personnes, au bas prix de

Devlii

mSUR L'ECRAN

“THE MAN WITHOUT A CONSCIENCE”

IRENE RICH ET WILLARD LOUIS

E
La femme nageuse et plongeuse 

artistique au théâtre B. F. Keith, 
toute la semaine prochaine.

nél
$115.00

$125.00

$198.00

«B
quI province de Québec n’a pas L d’être, vu que les citoyens 

be province peuvent se pro
ies boissons à des prix rai

ses en s’adressant au maga- 
lli Commission de Liqueurs 
» détenteurs de permis et 
[ n’ont aucunement raison 
hrager les "blind-piggers.”

ré
Voilà maintenant qu'on annon

ce une nouvelle vue ainsi titrée: 
“Le Fils de Madame Sans-Gêne." 

C’était fatal.

LE THEATRE LE PLUS FRAIS EN VILLE
Représentations continuelles. 1 à 11 p.m.

Soirées. 40-6Oc. Loges. 75c 
Grand sujet: 1, 4, 6.45

La note diésée n’est que la répé
tition à un demi-ton plus haut de 
la note précédente à gauche. Exem
ple: blanche, Do; noire, Do dièze; 
Re. Re dièze, et ainsi de suite. De 
même, la note bémol n’est que le 
répétition, à un demi-ton plus bas 
de a note voisine droite:

Exemple: Blanche, Re; noire, Re 
bémol; de telle sorte que Do dièze 
et Re bémol sont identiquement la 
même note.

Si donc vous partez de la pre
mière note de la gamme — majeu
re (nous en parlerons plus tard,— 
note placée immédiatement avant 
les deux touches noires, vous au-

Matinées: 15-30c. Loges 40c 
Vaudeville: 2.30. 5.30 et 8.30 p.m.

et 10 p.m.

Il y aura sans
1

$247.50 de
cédGROSSE ATTRACTION DE MI-ETE 

AD THEATRE KEITH TOUTE 
LA SEMAINE PROCHAINE

forme, à écrire j le clavier:
lttéralement cette chose insaisissa- J Les notes, signes caractéristiques 
ble appelée “son" et qui, outre la de la musique, sont au nombre de 
gravité et l’acnitfc. comprend l’in-, sept; elles sont désignées soit par

les premières notes de l'alphabet,

Achetez vos fourrures maintenant aux prix de réduction 
du mois d’Août et nous v 

Jusqu’à

vée à donner une I UNE DEMENTE 

■ Nancy McKitrick de Wake- 
1 été amenée vendredi soir à 
bon de Hull pour avoir tenté 
■Bidder en se jetant dans la 
j Gatineau. Elle est âgée de 
k, et elle subira un examen

les garderons en entrepôt 
utomne.Chronique

Musicale
Ж Coi

ï t h i«
tensité. la rapidité ou la lenteur.

Qu'on ne s'imagine donc point j30^ Plas ordinairement, chez nous 
que la notation actuelle a existé de Par do. re. mi. fa. *sol. la, si. En

répétant la première note. do. à

Cor
dici
du,L'attraction principale du pro

gramme de vaudeville au théâtre 
B. F. Keith toute la semaine pro
chaine sera “Idéal” la femme 
championne nageuse et plongeuse 
artistique élève du Professeur 
John Aldrich de l'Université Co
lumbus et que l’on prétend être la 
Vénus Moderne la plus parfaite. 
Ses exploits sous l’eau sont une 
attraction tout à fait extraordinai
re et qui attire l’attention de tou
tes les critiques \ partout où elle 
accomplit ses exploits.

lo ORIGINE DE LA MUSIQUE 
Et d'abord, qu'eet-ce que la mu

sique? La musique est la manifes
tation de la pensée ou plus exacte
ment dn sentiment, au moyen des

d”*Idéal” pour les plongeons. Les 
deux coupes seront artistiquement 
gravées au choix des gagnants et 
présentées à la séance de vendre
di soir, le 14 août. Une autre at
traction spéciale et qui sera un 
repos pour l’homme d’affaires fati
gué, sera le concours des Baigneu
ses locales, avec prix spéciaux of
ferts à la plus jolie fille qui por
tera le plus joli costume de bain. 
La parade des baigneuses se fera 
à toutes les matinées et à toutes 

; les soirées jusqu’à vendredi soir 
alors que les prix seront décernés 
aux gagnantes. Tous les concoure 
séfront sous le contrôle des surin
tendants des terrains de jeux et 
des bains publics.

La balance du programme du 
vaudeville n’en est pas moins de 
grande valeur. Buckley, Calvert et 
Stillwell sont trois jeunes chan
tres de grands talents et ils char
meront certainement l’auditoire. 
Parker, Rand et Gagney présente
ront leur piécette “The Try-Angle.’ 
C’est une comédie intéressante 
augrémentée de chante et de mu-

| tout temps; qu’elle a toujours été 
ou est encore partout la même. n’a'■ l’octave, on a la gamme ordinaire 

ou gamme diatonique: Do. re, mi 
fa. sol, la. si. do.

Du do au re. un ton:
Du re au mi. un demi-ton;
Du mi au fa. un demi-ton:
Du fa au sol, un ton;
Du sol au la. un ton;
Dn la au si, un ton;
Du si au do. un demi-ton.
Le clavier d'un piano se compo- 

' se d'une suite ou succession de 
' gammes, partant du son grave, à 

Dès les temps les plus reculés, gauche, pour aller au son aigu, à 
si l'on en croit les savants, les peu- droite.

CENTRE P McKitrick est malade de- 
inez longtemps et vers 10 

I $0 mercredi matin, elle 
lia demeure de sa fille Mme 
l*ee où elle demeurait, et se et 1 

B fers la rivière de la Gati- par 
loà elle fut empêchée de se rep: 
dans la rivière par sa fille

péri 

R. :

Rien peut-être n'a été plus va
riable. Mais, comme notre but n'est 
pas de faire ici l'historique même 
en abrégé de la musique, nous nous 
contenterons de parler succincte
ment des deux systèmes de nota
tion auxquels se rattachent tous 
les autres, le système de notation 
par lettres alphabétiques et le sys
tème par notes.

Ei montant: Do. Do dièze, 
Re, Re dièze,

La musique est une manifesta
tion de la pensée, comme la peic- 
tnre. la sculpture, comme les di
verses langues humaines. Le sens 
musical a bien pu être développé. * 
perfectionné par l'homme, mais Я 
ж de longtemps existé chez lui, si 
bien qu’il n'est point douteux que 
les premiers accents de notre pre
mier père, dans le Paradis terres
tre. ont été un hymne de recon- pies de la Chine et de l'Inde ont 
naissance. — mais un hymne chan- emprunté leurs signes 
té. — à la gloire dn Très-Haut.

Mi,
Fa, Fa dièze, 
Sol. Sol dièze. 
La. La dièze, 
Si et Do;

•alson de Mme Crowse est 
itnviron à 25 verges de laSamedi — Lundi — Mardi D. 1

NOTATION PAR LETTRES En descendant: Do, Г' G* Taggart, huissier de 
pdd fut aussitôt averti et 
paiqua avec le shérif St-Pier- 
и rendit à Wakefield et ra- 

[Hœe McKitrick à la 
№• Elle a

Le bain dans lequel elle fait ses 
plongeons a une capacité de 8,000 
gallons d’eau et la mise en scène 
de son acte est de toute beauté. 
Un concours d’amateurs pour tous 
les garçons et les filles de la ville 

I sera tenu toutes les matinées et

Si, Si bémol, t 
La, La bémol. 
Sol, Sol bémol,

L
La distance d'une note à une au- 

musicaux : tre se nomme intervalle ou degré: 
aux caractères de leur langue. Les t chaque intervalle se subdivise e* 
Grecs et les Romains se sont égale- cette subdivision est indiquée clai- 
ment servi des lettres de leur al- rement sur le clavier par les notes 
p ha bel dans leur système musical, ou touches noires, qui. en montant 
très simple d'abord, mais qui ne se nomment dièzes. et bémols en 
tarda pas à se compliquer, à tel descendant, 
point que. obligés de se servir d'un 
grand nombre de signes, ils em
ployèrent les lettres de mille ma
nières différentes. Nous aurons une 
idée des difficultés presque insur
montables que devait présenter la 
musique des Grecs, en apprenant 
que les signes employés s'élevaient 
au nombre moyen de 1,260. Ces 
signes se plaçaient au-dessus des 
syllabes à chanter.

Je reviendrai sur ce sujet danr 
une prochaine causerie.

Laissez-moi vous dire quelques 
mots sur la manière de se tenir au

Fa. prison“One Year to Live”Mi. Mi bémol. 
Re. Re bémol,

58comparu samedi 
en cour du magistratAlors. Adam connaissait les lois 

de la mélodie, les règles de l'har
monie? Et pourquoi pas? En vou- 
lez-vous une preuve? Voici: Le 
premier homme, nous dit l'Ecritu
re Sainte, fut créé par Dieu dans 
un état parfait de science et d’in
nocence: or, l'ignorance de la mu
sique n"aurait-elle pas été une im
perfection chez Adam? Et puis, 
lorsqu'un sentiment extraordinaire 
de joie, par exemple, agite notre 
âme, ne le traduisons-nous pas. non 
par de simples paroles, mais par 
des cris, des chants, des airs plus 
ou moins rithmés et cadencés, et 
■’est-ce pas une preuve évidente 
que le sens musical est inné en 
nous. Oui. et cela est si vrai que 
l’on peut affirmer sans crainte que 
la manifestation par excellence de 
la pensée et du sentiment, chez 
tous les hommes, c'est la musique 

Les anciens ne l'ignoraient point, 
eux qui ont appelé la musique la 
Langue des dieux.

et il 
9 ri

fin c

80U8
«ion de tentative de suict- 
• eubira un examen médical 
Dr J- E- Fontaine, médecin 
tison.

Do.
C’est la gamme chromatique qui soirées la semaine prochaine avec 

procède par demi-tons.
GENT. CARHIBOUS.

comme prix une coupe de B. F. 
Keith pour la nage et une coupe avec

M.NS NOS RUES

Antonio Moreno 

Aileen Pringle 

Dorothy MacKail 

et Rosemary Thiby

681 actuellement occupé à 
tes plaques aux différents 
ta rues de notre ville 
9 le nom de

Uipour 

avec let-
a<,nes. Ces plaques sont très me 
méme le soir. Les ancien- 
ent pour la Plupart dété- 
et !e besoin

Mlle Marcelle, native du Sud est 
une cantatrice de grand mérite.

J Ses chansons du Sud ^devraient 

plaire à tous, car, elles agrémen
tent d’une mimique parfaite.

Cuby et Smith dans leur pant>- 
mine “An Unusual Surprise" tien
dront» l’auditoire dans un fou rire 
continuel.

ces rues.
Plaques noires

térét

Carrl
foy,

te, D 
Velm 
Mari, 
MM.

se faisait sen-

PEVm,-U ACCIDENT 

1 8 heures i
„ ■ 371 rue Lisgar, 
Hures très 
Cl< E. П.

: !>: samedi matinIrene Rich, Willard Louis et 
une troupe d’artistes tiennent les 
principaux rôles dans la 
de production cinématographique 
“The Man without a Conscience” 
qui tiendra l’affiche de l’écran tou
te la semaine prochaine. Les fables 
d’Esope, une comédie et les 
voiles hebdomadaires du 
compléteront cet intéressant 
gramme.

COMEDIES-NOUVELLES HEBDOMADAIRES2o DE LA TENUE
La position à prendre, en ïaee 

d’un piano, tant au point de vue 
de l’exécution qu’à celui de la san
té. n'est pas cÉose indifférente 
comme un vain peuple pourrait le

Une exécution parfaite, impecca
ble, dépend beaucoup de la ma
nière de se tenir, et la santé du 
jeune pianiste peut être plus on 
moins gravement affectée par une 
position ou lâche et négligée on 
raide et forcée.

Du reste, ce qui n’est point natu
rel ne saurait être gracieux.

Quelle distance doit-il y avoir en
tre le tabouret et l'instrument?

Cette distance doit se mesurer à 
la longueur des bras de l'exécu
tant: Il faut s’asseoir ni trop loin, 
ni trop près, ni trop bas, ni trop 
haut, mais de telle sorte que, les 
pieds reposant sans raideur sur le 
parquet ou un tabouret, les main? 
arrivent à la hauteur du clavier, 
facilement, 
qu’il soit nécessaire de lever ou 
d’allonger les bras, dont les cou
des frôleront les côtes sans les 

presser.
Après avoir étendu les doigte sur 

le clavier, on les ramènera de ma
nière à ce que la première phalan
ge. et non l'extrémité, les ongles, 
porte à plat sur lee touches, qu’ils 
frapperont sans l'aide de l'avant- 
bras, comme aussi sans le secoure 
des yeux, uniquement occupés à 
déchiffrer la musique.

La tête, les épaules, droites 
sans raideur, ne doivent en aucune

Kravee à l’usine 
Eddy. Il

* son travail lorsqu’il 
r Mgarde à 
Wrlclté qui lui
* bras et les mains. L’am- 
, authier le transporta ô 
, du sacré-Coeur 
101 administra les

un fil très char- 
brûla la fl-

Toujours un Bon Programme D.
Lee mots d'une Langue produi

sent plus ou moins exactement la 
pensée humaine, tandis que la mu- 
eiqce rend jusqu'aux moindres vi
brations de cette pensée, et mani
feste exactement au dehors les sen
timents, les idées, les souvenirs Jus
que dans leurs nuances les plus 
Imperceptibles, et cela au moyen du 
son.

Zoël

CarriKeith
où le Dr 
premiersABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN ”•і

A
d-MEXT DE HULL 

^“8-Offioierfi 
“ ont eu

matin
land

sa fi

Mlle 
Congi 
rie, ( 
habiti

du régiment 
І1М . dim«nche dernier 
, SlQue-nfque annuel sur 
Rr," St‘Esprlt. 4 Iron-
L... a ne ,le personnes y 
L et se sont très inté-

i«a «l’amuse-
I a «W suivi.

t

PARC LUNACe n'est pas du premier coup 
que l’intelligence humaine est arri- rMajestic Dimanche, le 9 Août

Les Trois Falcons
SEMAINE

COMMENÇANT '°1' "AAVERSAIRR
“lieli T*0" “ d’amlf
Міг, i * 1 nnoaslon du 10e 
rthur B, mar‘age de M- et 

ardl samedl “er.
(ré«ent “UruCadeani leurr 

;Au c»nrs de la 
"l chants, muslQue et

hw: A L'AFFICHE
le Oraade Revue Musicale de

LES TROIS ACTES COMBINES 
Dimanche, le 9 Août à 3.30 p. m. Joute de Lacrosse 

CORNWALL-vs-SHAMROCK

Unnaturellement, sans
1і Моє Levy
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Ste-Mi 

Eta!

Il y

it Présenta: MM 
d. H.

1. W.
et Mmes 

Bernard, S. Boivin'
«»'■»„, Ms°nn,,e', R- Dlnel-
|Corn=auS , Г1' E- Raln-
leue „ ’,L Le«auk; MM
«W, T “•“' Bernard, 
»me„ t пп8'ШЬа1<!’ A- Be
ll. ««hou, E. Stras- 

R , A- c°meau, D
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Venez et une nez vos amis. 
REPRESENTATION DE VAUDEVILLEr Tous les jours à 3 hrs. p.m. et à 10 hrs. p.m.

Promenez-vous sur nos Mon tagnes Russes de #60,000 
PATINOIRE—Le plus grand an Canada.

SCOOTER, FOUET, ROUE, FERRIS, CARROUSEL
Mille et one chose pour vous amuser. Fanfare

1000 Sièges faisant face à la Ravissante Rivière Ottawa.
ENFANTS GRATIS

de 25 musiciens

MOE LEVY, LE ROI DES COMEDIENS QUI TIENT L’AFFICHE 
ACTUELLEMENT AU THEATRE MAJESTIC AVEC UNE TROUPE 
DE JOLIES SOUBRETTES.

ENTREE, 10c

1
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LFS SOEURS MORIN 

Arti.sivs en nouveautés

CUBY ET SMITH
••Une surprise extraordinaire"
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'THEATRE : OTTAWA
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DEPART DE M. THERIEN 
Une réunion d'un caractère peu 

banal a été tenue lundi soir à la 
résidence de M. J. V. Cholette, rue 
Laval dans le but de permettre aux 
plus intimes amis de M. H. Thé- 
rien de le rencontrer une dernière 
fois avant son départ de la ville 
de Hull.

Toutes les personnes présentes 
oat été invitées à dire quelques 
mots, au cours de la soirée, et les 
allocutions ont été entrecoupées 
pai* les choses que l’excellente hos
pitalité de M. et Mme Cholette ont 

dÿ8 offertes à leurs hôtes, ainsi que 
par les chants du professeur E. Le- 
Duc. On a remercié cordialement 
M. et Mme Cholette pour leurs 
amabilités.

Etaient présents ceux dont les 
noms suivent et qui n’ont pas déjà 
été mentionnés: MM. J. Couture, 
A. Gàuthier, J. L. Brunet, Z. La- 
flèche, Adrien Labelle, H. Talbot, 
L. Talbot, Dr • Delisle, dentiste, A. 
R. Farley, Dosithée Caron, Daniel 
Caron, Damien Caron, Adelmar La
belle, A. Laflèche, H. Lessard, J. 
O. Laflèche, U. Cloutier, J. Auger, 
T. Moricion, R. Picard, échevin, J. 
Benoît, René de Cotret, I. St-Pier
re, shérif, J. Pharand, A. Beausé-

x HXX l/\*♦**»♦♦♦ -f1 ;xL
«
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Irarrures sur Une échelle 
au gros

: VENTE
! <le Fourrures d’Août.
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HULL A GOUTE 
A LA DEFAITE
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UN VERITABLE 
BOMBARDEMENT

ISGERS.

COMMENTAIRES ET NOUVELLES100 des débits 
qui exis-

de 50 P-
M de boissons 
B,11 sont tenus par 

Le reste nous
ihibition” a déclaré 
Purcell, percepteur 

réponse à un 
journal d’Ot-

•ххххххххххч~кх~к~х~х-х~х«ч~>хнхххххх~кчхххх~:~к~х~к-:«
LES GAUCHERS N’ONT JAMAIS réussi à la balle ou à la boxe. Ils 

se sont cependant assez souvent signalés par leur habilité. On peut 
en citer plusieurs qui sans être des étoiles sont des joueurs très habiles 
dans différents sports. “Lefty” Groves vaut beaucoup à Connie Mack; 
“Rube” Marquard, le plus célèbre gaucher a brillé pendant 18 saisons; 
Clarence Mitchell des Phillies est le seul lanceur de balle moullée des 
majeures. Parmi les boxeurs mentionnons Al McCoy et Johnny Wilson, 
Lew Tendler, “Tiger” Flowers, Dode Bercot et Larry Estridge.

Au golf—Fritz Martin qui fut champion canadien, Mike Thomas, 
Brice Evans et Bruce Pierce.

Au tennis—Norman Brookes est une célébrité. Ray Casey de 
Californie est une sensation au tennis. Enfin il convient de rappeler 
à ce sujet que Edd Roush qui lançait de la main droite s’est blessé 
il y a 12 ans. Depuis il lance de la main gauche avec grande habilité.

SAUTER PAR-DESSUS UNE clôture de 6 pieds 8 pouces avec 
facilité est un exploit que Harold M. Osborne du Illinois Athletic Club 
fait tous les jours. Osborne détient le record mondial du saut à la 
course soit 6 pieds 8-15-16, Il est lui-même grand de 5 pieds 10 
pouces. On a prétendu qu’il ne sautait pas suivant la forme. On a 
pris plusieurs photographies de ses sauts et on a pu constater qu’il 
sautait les pieds les premiers. Il est arrivé quelques fois qu’il a sauté 
la tête 1# première—c’était alors ce que l’on appelle un plongeon— 
mais ce cas fut une exception.

a été Yumî Que c’est Bon!POUR UNE FOIS LES GEANTS 
PLIENT L’ECHINE. — LES 
HONNEURS SONT CHAUDE
MENT DISPUTES JUSQU’A LA 
DERNIERE MINUTE.

m LES METS PRENNENT LA ME

SURE DES SOLDATS A UN 
POINTAGE I)E 8 A 7.

la pro 
.es T.
„„ à Hull en 
roblié dans un

l APRES une journée au grand air, tout le 
monde a faim !

Le repas du pique-nique est toujours bien
venu! Le plat favori est toujours de la Crème 
à la Glace de l'Ottawa Dairy.

Cette confection veloutée—douce et déli
cieuse—est des plut rafraîchissantes durant 
les chaleurs d'été !

і
A la cinquième manche les Mé

tropole lors de leur rencontre avec 
les Gunners dimanche ont compté 
six points qui leur assurèrent la 
victoire.
menaient par 3 à 1 mais Holman 
fut bombardé subitement et dut 
laisser passer six hommes. Rowlee 
pour les Métropole fit très bonne 
figure et retira 14 hommes au bâ-

de 90 p. 100 
trouvées dans ces 

sont aussi des étran-

ta que pla8 Pour une fois les Géants de Hull 
ont été défaits dimanche par le 
Ste-Brigide et ce ne fut qu’à la fin 
de la partie que l’on a connu le 
résultat de cette rencontre où les 
honneurs furent chaudement dis-

Ce n’est qu’à la cinquième man
che que les Géants furent réelle
ment en danger. Désy a tenu bon 
mais il a faibli au mauvais mo
ment. Son travail dans la boîte 
fut cependant admirable. George 
Seed, des Irlandais, fut très bril
lant.

Jusque là les Gunners
tendait dans cet article 

, des liqueurs tel 
dans la province de Qué- 

le meilleur systè-

contrôle

rétait pas L donnait comme preuve le 
і nombre de personnes pour
tour vente illégale de bois-

Vendues partout dans Ottawa et le district

Les Soldats ont fait cinq erreurs 
qui ont contribué à leur assurer.. . 
la défaite.

Métropole . . . 0061610—8 7 3 
Gunners. . . . 2100220—7 10 5

î>

use. l'inspecteur James 
déclare que plus de 50 
des débits clandestins 

dans notre ville sont 
L des étrangers de la ville 
I le reste nous 
[prohibition. Les débits clan- 
1 dans notre ville dépendent 
ftngers qui sont les clients 
ипге de commerce. L’inspec- 
tontinuant. disait que plus 
•our cent des personnes trou- 
us ces "blind-pigs" sont des 
jrs Un débit clandestin 
[province de Québec n’a pas 

es d'être, vu que les citoyens 
Ire province peuvent se pro
ie* boissons à des prix ral
lies en s'adressant au maga- 
h Commission de Liqueurs 

I détenteurs de permis et 
s'ont aucunement raison 

irager les “blind-plggers.”

REVENU DE L’HOPITAL 

Le Dr J. A. Ste-Marle est de re
tour de Montréal où il a passé 
quelque temps à suivre un traite
ment à l’hôpital Victoria. Il est en 
convalescence.

H wu--
A la dernière minute les Géants 

tentèrent un suprême effort pour 
se sauver de la défaite. Ce fut un 
moment critique puisque trois 
hommes étaient sur les buts, St- 
Pierre fut chargé de sauver la si
tuation. Il a tenu parole et tapa 
dur. Mais Edmundson au centre 
attrapa la balle et Hull était défi
nitivement battu.

Ste-Brigide ... 1003220—8 11 1 
Hull-Géants . . 0203100—6 8 3

Tel. Q. 161LE LAURIERa été léguént d’ouvrir ses nouvelles

les de Fourrures
ent colossal de PREND LA COUPEKID McCOY A LA PRISON DE San Quentin publie un petit jour

nal avec les autres prisonniers. Il y fait mention de la mort de Pancho 
Villa. "C’était un bon petit lutteur et un vrai champion” dit-il. Il 
demande aussi à ses amis de ne pas l’oublier. “Je subis actuellement 
une épreuve, c'est la volonté du sort” dit-il.

PIQUE-NIQUE DES POMPIERS 

Demain aura lieu au Parc Luna 
un grand pique-nique organisé par 
les pompiers de notre ville au bé
néfice du fonds de bienfaisance 
qu’ils ont établi. Un programme 
spécial d'amusements a été prépa
ré et la journée s’annonce comme 
devant être des plus agréables.

: FOURRURES
Le Laurier a enlevé le trophée 

Quéry, en battant Parkdale, par 
6-3, dans la reprise de leur joute 
nulle, lundi soir, au carré Angle- 
sea. Les Rouges prirent les de
vants dès le début et jamais ils ne 
furent réellement en danger. Hec. 
Lévesque a fait du bon travail dans 
la cage des champions. Le vain
queur garde la coupe en permanen-

uf^cture et de la qualité Devlit 
es Aulle part ailleurs.

iiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiinii
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$115.00

$125.00

$198.00

able qualité au bas LES ENTHOUSIASTES DU TENNIS sbngent maintenant à la joute 
entre les équipes du Canada et de l'Australie pour la coupe Davis à 
Montréal les 13, 14 et 15 prochains. Le Canada figure au Canada avec 
les joueurs les plus forts qu’il ait encore eus. Les trois joueurs de 
Québec, Crocker, Wright et Laframboise sont très forts. Les experte 
prédisent que nous gagnerons facilement la partie contre les Austra
liens. On peut même espérer d’être dans la semi-finale.

FREDDIE WELSH, ANCIEN CHAMPION poids-léger, élève main
tenant des renards à Summet, N.J. Il espère devenir avant longtemps 
l’un des principaux éleveurs de toute la région.

APRES TROIS JOURS DE MALADIE Dazzy Vance des Brooklyn 
a établi le 21 juillet dernier un véritable record au lancer. En dix 
manches il a éventé 17 hommes. Déjà trois lanceurs ont établi le record 
de 16 strikeouts en 9 manches: Fred Glade des Browns contre les 
Washington en 1904 ; Rube Waddell des Browns en 1908 contre les 
Athletics et Nap. Rucker des Robins contre les St-Louis. Vance a eu 
15 strikeouts en 9 manches et 2 dans la dixième.

Docteur Adolphe Drouinse
e de coupe superbe,

POSITION DES CLUBS
(BBS HOPITAUX t>B LONDRES, PARIS et LTON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

‘ERSE 
ou Alaska,

MORT ACCIDENTELLE 

L’enquête au sujet de la mort 
de John Essex, 371 rue Lisgar, dé
cédé samedi soir à l’hôpital du Sa
cré-Coeur à la suite de brûlures 
reçues à l’usine électrique de la 
Compagnie E. B. Eddy, s’est ter
minée lundi soir à la morgue Gau
thier. Ellé a été présidée par le 
Coroner Joseph Isabelle et un ver
dict de mort accidentelle fut ren
du, avec blâme à M. Gilford Booth, 
contremaître, 93 Frontenac, de 
n’avoir pas averti Essex du dan
ger qu’il courait. Des témoins ont 
raconté qu’un court-circuit s’est 
produit dans des transformateurs 
et qu’Essex n’avait pas été averti 
par le contremaître qu’ils avaient 
repris à fonctionner samedi ma
tin vers 6 heures alors qu’ils n'o
péraient pas depuis une semaine 
Les jurés étaient MM. A. Lafrance, 
R. Hotte, C. Lalonde, O. St-Louis, 
D. Vaillancouit. L. Pilon.

LIGUE INTERPROVINCIALE 

G. P. Moy. 
8 3 .727
6 4 .600

7 .417
3 8 .273

S FINI SEAL
istlques pour jeunes
de................ ,................... $247.50 Ste-Brigide . . 

Hull-Géants . . 
Ottawa-Est .... 5 
Laurier

$150 MILLIONS

-roi
Le tourisme amé

ricain rapportera au Canada un 
revenu de 150 millions cette année 
selon les dernières prévisions. L’an 
dernier 7,556,840 touristes amé
ricains sont venus au Canada. On 
prévoit que ce chiffre sera de 9 
millions cette année. Ontario pré
voit recevoir un revenu de $fo,- 
000,000 de cette source.

іCNE DEMENTE 

INancy McKitrick de Wake- 
І été amenée vendredi soir à 
ion de Hull pour avoir tenté 
^Bidder en se jetant dans la 
(Gatineau. Elle est âgée de 
1, et elle subira un examen

enant aux prix de réduction 
:S les garderons en entrepôt 
lutomne.

і
LIGUE OTTAWa-HULL Consultation : 10 à midi, 2 à 5 p.m., 7 A 8 p.m.

G. P. 
. . 7 3Gunners 

Montagnard .... 5 4
Club Dupuis .... 5 4
Métropole ..... 4 5

.700

.556 TEL. RIDEAU 4789—RES. 8HER. 8876.

.556>жж»»ж»жж":"^

.444 OTTAWA95, RUE RIDEAU,TRE
h McKitrick est malade de- 
Ittsez longtemps et vers 10 
I 30 mercredi matin, elle 
|la demeure de sa fille Mme 

l*se où elle demeurait, et se 
в rers la rivière de la Gati- 
|oû elle fut empêchée de se 
dans la rivière par sa fille

LIGUE INTER-CITE 

G. P.
LE RECORD DE BABE RUTH en 1921 alors qu'il frappa 59 cir

cuits ne sera pas abaissé cette année quoique les frappeurs s’en don
nent à coeur joie. Aucun ne menace encore de dépasser le bambino 
mais la plupart des cogneurs ont abaissé leur propre record.

Paroles inutiles
Il ne faut pas prodiguer de sa

ges paroles, à celui qui ne les com
prend pas.

Frontenac .... 7 
Gatineau . . 
Wrightville .... 6 
Saint-Joseph . . . 3

3 .700
6 3 .667

.6004
ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS..333e

LE COLONEL JACOB RUPPERT propriétaire du New-York Ame
rican se propose de faire l’acquisition d’un club de champions. Il a
déclaré qu’il est prêt à dépenser $250,000 pour avoir de bons hom- 

On se propose d'acheter six étoiles du Pacifique et deux lanceurs■аівоп de Mme Crowse est 
; environ à 25 verges de la un gaucher et un droitier. Ilindi — Mardi DEVENEZ

{
W. C. Taggart, huissier de 

peld fut aussitôt averti et 
niqua avec le shérif St-Pier- 
« rendit à Wakefield et та
кте McKitrick à la prison 
D. Elle a comparu samedi 

en cour du magistrat sous 
•don de tentative de suicl- 
I* subira un examen médical 
'Dr J. E. Fontaine, médecin 
prison.

i;
DANS 68 RUES 

Le contrat des ’ travaux munici
paux de l’entrepreneur C. A. Le
duc comprenait des ouvrages dans 
58 rues de la ville. A date les 
travaux sont terminés dans 37 
rues; ils sont,, en marche dans 12 
et 11 en reste à entreprendre dans 
9 rues. Tous les ouvrages seront 
vraisemblablement finis pour la 
fin de septembre, temps fixé par le 
contrat pour les terminer.

LES MONTAGNARDS 
L’ONT EMPORTE

LES SENATEURS 
GRIMPENT VITE X

r to Live” I
ILS BATTENT DUPUIS A UN 

POINTAGE DE 3 A 1
ILS REMPORTENT DIMANCHE 

UNE VICTOIRE FACILE SUR 
LE LAURIER. Proprietaire! :

ЄС Quatre points seulement nq fu
rent comptés à la partie Dupuis 
Montagnard dimanche au salon 
Ottawa-Hull. Le Montagnard ga-

L’Ottawa-Est devient de plus en 
plus menaçant dans l’Interprovin- 
claie. Il a remporté la victoire di- .*• 
manche sur les Lauriers à un poin- *i. 
tage de 8 à 2. Ce fut une victoire 
facile. Le Laurier était affaibli par 
l’absence de Art. Houle qui s’est 
fracturé un doigt à la deuxième 
manche. Hunt fit du bon travail 
dans la boîte en n’accordant qu( 
quatre coups saufs. Les Sénateurs 
ont pris l’avantage à la 3e man- L 
che en comptant trois points et y 
l’ont conservé jusqu’à la fin. .*• 
Ottawa-Est . . 0032120—8 12 2 ^ 

Laurier . .

dans nos rues

eno
•ingle
y MacKail 
:mary

w actuellement occupé à 
des Plaques aux différents 

des ГЦЄ8 de notre ville 
№ le nom de 
!** plaques noires

gna la partie à un pointage de 3 
à 1.
fut sans merci. U n’accorda que 

Tubby Moore fut

JOYEUX PIQUE-NIQUE 

Une joyeuse journée avait été 
organisée par Mlle Béatrice Pa
quette, dimanche dernier, sous for
me de pique-nique à Chelsea. Des 
courses, amusements, concours de 
natation ont eu lieu au grand In
térêt des personnes présentes. Cel
les-ci étaient Mmes A. Poirier, P. 
Carrier, T. Barbe, Mlles Pearl Bell- 
foy, Béatrice Poirier, Lottie No
lan, Ida Provost, Béatrice Paquet
te, Delman Gauthier, Evelyn Mann, 
Velma Lefebvre, Irène Driscoll, 
Marla Lanthier, Fabiola Carrier, 
MM. George Godbout, Hector Char
ron, Albert Maurice, Donat Séguin 
D. Paquette, Alphonse Labelle. 
Zoël Charron, A. Caron, Wilfrid 
Dagenais, Bill Mandla, Patrice 
Carrier et autres.

Taylor était redoutable et

іces rues. Ce 
avec let- 

•nches. Ces plaques sont très 
і même le soir. Les ancien- AYLMER vous offre des Avantages 

tout a fait exceptionnels

quatre coups, 
plus malheureux et se laissa tou
cher sept fois

La partie fut décidée dans la 
quatrième manche alors que les 
Montagnards 
points.

Dupuis. . .
Montagnard . . - ОООЗООх—3 7 1

lient Pour la plupart dété- 
*1 le besoin se faisait sen-

Thiby comptèrent trois

PENIBLE ACCIDENT

1 !es 8 heures 
ksex, 371 
tiares très u 
Ûe E. R. Eddy.

0000010—1 4 2

samedi matin 
rue Lisgar, a reçu

0001001—2 4 G

ES HEBDOMADAIRES IUN GROS LOYERgraves à l’usine

NATIONAL DEFAIT IItravail lorsqu’il tou- 
'«garde à un fit très char- 
«Mclté nul lut brûla 
« bras et les

Arthur Brisbane 
vient de louer à l'hôtel Ritz-Carle- 
ton sa maison à appartements Ritz 
Tower de 35 étages pour 21 ans é 
$7,847.000 soit $1.000 par jour.

New-York.
%on Programme Le Ste-Anne a triomphé du Na

tional, au pointage de 8-7, dans la | *:* 
deuxième joute de leur série dans £ 

l’Ile Porter. L'affaire fut un due) 
de lanceurs entre Beaudry des 
Saints et Pet G renon des Habi
tants, mais le Ste-Anne enfila 12 
coups saufs en temps opportun, 
tandis que Beaudry contenant ses 
adversaires à cinq coups.

Beaudry éventa sept hommes et 
Grenon, 8. Joe Lafortune, ,qui n’a
vait pa^ joué depuis dix ans, dé
marra avec le National et en trois 
efforts av bâton, il tapa un coup 
et fit un point.

la fi- 
mains. L’am-

.................... ...
Di administra les premiers

Maisons d’Eté et d’Hiver pouvant être 
achetées et payées comme loyerAU “CANADIEN ”. ?Z. Lalonde, T. Tousignan. J. La

londe, X. Lalonde. A. Boyle. D. 
Labonté, E. Chénier. Z. Lalonde 
N. Lalonde. T. Gaudreau, A. Sé
guin. Capt. H. A. Charbonneau, A 
Bond; Mmes Vve B. Lalonde, Vvc 
A. Lalonde, P. Lalonde, L. Gavard
E. Blason, A. Vaillancourt. E. War- 
rail; Mlles Marcella et Isabella La
londe, Fleurette, Ida et Laurette 
Gaudreau; MM. Dr E. E. Brunet.
F. Brunet, Lionel et Horace La
londe. J. Lalonde. F. Gavard et 

autres.

BILODEAU-CADIEUX 

A l’église Notre-Dame mercredi 
matin, à 7 heures 30, le R. P. Bé- 
land a béni le mariage de M. J 
Oscar Bilodeau, fils de feu Char
les Bilodeau, avec Mlle Diana Ca- 
dleux, fille de M. Dieudonné Ca- 
dieux. Celui-ci était le témoin de 
sa fille et M. \Thomas Bilodeau, 
frère du marié, l’accompagnait. 
Mlle Cadieux faisait partie de la 
Congrégation des Enfants de Ma
rie, qui lui a fait les honneurs 
habituels et a pourvu aux chants

INB HULL
«HB-officiers 
“ ont

du régiment 
eu dimanche dernier 

Pique-nique annuel sur 
leres du St-Esprit, A Iron- 

i Cemaln« de personnes y 
Van et se sont très inté- 
,JU Programme
*“ a ^ suivi.

JNA tend

Téléphonez pour informations à nos frais
9 a. m. à 6 p. m. Aylmer 30 
6 p.m. à 10 p.m. Aylmer 103

d’amuse-

le 9 Août
cons

ALIGNEMENTS
National — Lemieux, c.a; Gre- 

Duggan, r; A. Larocque.

'°' 'Diversaire
Ronpe de 
étaient à 
'“‘te de
brthur

parents et d'amis 
l'occasion du 10e 

mariage de M. et 
samedi der- 

cadeaux leurr 
cours de la 

eut chanta, musique et

TELEPHONE:3b; Cyr, cc; Gariépy, lb; - B. La
croix, 2b; A. Lacroix, eg; J. La
fortune, cd.

EN L'HONNEUR DF 
M. GEO. CHARRON 

Samedi soir avait lieu à la salle 
Laflèche une tête organisée à l’oc
casion du 29ème anniversaire de 
naissance de M. Georges Charron 
Une adresse fut lue par M. Mau
rice Navion et une magnifique 

montre avec

SOIREEAPRES 27 ANS
Un groupe de parents et d’amis 

se réunissaient mardi dernier chez 
M. A. Cousineau, à l’occasion d’une 
visite de M. et Mme Z. Lalonde 
de Escabana, qui, après 27 ans 
d’absence venaient ravoir leurs pa
rents. Leur fille et leur gendre, M. 
et Mme T. Tousignan, ainsi que 
leurs fillettes, Marcella et Isabella, 
les accompagnaient. Il y eut sou
per, soirée et réveillon. Vers mi
nuit un défilé d'automobilea les ac
compagna jusqu’à la gare Union 
où ils prenaient le train pour aller 
à Sudbury, Warren et au Sault et musique par 
Ste-Mârte. Charron. M. Navion, A. De Repen-

Etaient présents: MM. ,et Mmes tlgny, G. Charron, et autres.

Bernard,
"«gnifique,
hréeentés. Au

INES
ite de Lacrosse )Ste-Anne — Desjardins, 

Fréchette 2b; St-Aman,d,
3b; Aubry, lb; .Sauriol, cd; St- 
Aubin. r.; Beaudry, 1; A. St- 
Amand, cg; Spénard, cc.

Le résultat:
National 
Ste-Anne

Phil $
«y

ICK présents; MM. et Mmes
,1. » ®ernari1' S- Bolvin'

'Wan, ST', R' Шпв1' 
і о ° ' s' Dl”el, E. Rain
ette Ran,L' Leeault; MM 
bard, T ?“'• 1,' 
km,, T Rné8lvmba,d' A- Ro- 
M. L-J' ,Roch°H. B. Stras- 
. _ gault. A. Corneau, D

»«.; ЙГГ' L'
? et autres.

1
chaîne en or lui fut

Pour plus amples informations, appelezLLE 7 5 3
8 12 1présentée.

La soirée était sous la présiden
ce de M. Paul Caron. Des allocu- 

MM. G.

>' $60,C0C 
mada.
ROUSEL

Fanfare
ère enfXnts gratis

UN DEFICIT 
— Le premier ministre 

Rhodes a déclaré ici que le parti 
libéral a laissé l’administration de r 

la province avec un déficit d'un* 

millicn pour 1924.

M. MAUBACH, Sec.tions furent faites par 
Charron, A. Couture. D. Joanisse 
R. Fleury, R. Caron. Il y eut chante 

MM. R. Caron, P

Sydney.de as musiciens

Л>. R.

Bernard. L.
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>1, 7UNE CONVERSION 
Kingston. — Le T. Rév. E. J. 

Bidwell, évêque anglican du dio
cèse d’Ontario, vient de donner sa 
démission, et le comité exécutif du 
diocèse qui a siégé mardi, a déci
dé de recommander que cette dé
mission soit acceptée. La démis
sion de l’évêque anglican a été 
amenée, dit-on, par le fait que son 
épouse a abjuré le protestantisme 
pour se faire catholique. Le Rév. 
Bidwell était en fonctions depuis 
1913.

POUR ENRAYER 
LA CRIMINALITENouvelles de la Semaine шпетні**

Adresse Télégraphique 
“Native" Toroato.

Téléphones 
Adélaïde: 6805-6806

g? le CHEF ENRIGHT SE PROPO
SE DE RECOMMANDER A LA 
LEGISLATURE DE N.-Y. DE 
DOUBLER LES PENALITES 
POUR CRIMES COMMIS A L’AI- 
DE DE L’AUTO ET DU REVOL
VER.

NOUVELLE PLANETE L’EGLISE LEUR і UN MEURTRE jLES ELECTIONS DU 
AU CIEL SOVIETIQUE A ETE FERMEE MYSTERIEUX N-BRUNSWICK

*1
yjSmith, Rae & Greer

AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

'

IL Y AURA DE LA LUTTE DANS 
TOUS LES COMTES DE LA 
PROVINCE.

UNE MERE DE FAMILLE EST 
TUEE DANS SON AUTO

UN ANCIEN JOURNALISTE, S F- LES “BELLES DAMES" D’ITALIE
NE PEUVENT PAS ASSISTER 
A LA MESSE.

4b-
NINE, EST CONSIDERE COM
ME UNE TRES GRANDE AUTO- • 
RITE.

Québec. — “Les plus grands ins-
New-York, 

l'on suppose dû à la jalousie d'une 
femme, a été commis dans un fau
bourg de West Orange. New Jer- 

Mme Agnes Wickman. fem-

Un meurtre, que truments du crime sont l'automo- 
Saint-Jean, N.-B. — La nomina- bile et le revolver, et à la prochai-

tion des candidats pour les élec- : ne session de la législature de
tions du lundi 10 août a eu lieu l’Etat de New-York, je recomman- 
lundi. Les conservateurs et les li- j derai de doubler les pénalités pour 
béraux ont des représentants dans I les grands crimes commis à l’aide
tous les comtés. On remarque aussi de l’un ou l’autre de ces accessoi-
trois agraires, alors qu’en 1920 il res,’’ a déclaré, ici le commissaire 
y en avait sept et quelques indé- : Richard A. Enright, chef du 
pendants. Les deux chefs de partis ' vice de la police de New-York, au 
sont 1 hon. P. J. Veniot, libéral, et | cours d'une discussion sur l’aug- 
l'hon. M. Baxter, conservateur.

іLES ACCIDENTS 
Londres. — Rarement il est sur

venu autant d’accidents de route 
un jour de congé public que lundi, 
alors qu’au moins trente person
nes ont été tuées et soixante bles
sées. Un coroner de Londres a dé
claré qu’il était forcé d’en venir 
à la conclusion que les piétons, 
étaient eux-mêmes blâmables, bien 
qu’il se soit montré peu sympathi
que pour les chauffeurs d'autos.

Ferrare, Italie. — Des dames du 
Paris. — On commence à parler I grand monde arrivant pour la mes- 

d’un homme, jusqu’ici ignoré, qui j se de midi à la cathédrale, diman- 
jouerait un rôle de premier plan che dernier, ont trouvé la porte 
derrière le décor officiel de la ré- : fermée à clef. Sur un avis apposé 
publique des Soviets. C’est un nom- là. on pouvait lire: “La messe de 
mé Alexandre Sénine. ancien ins- midi ne sera plus célébrée tant que 
tituteur devenu journaliste. Sans les dames de la haute société ne 
être affilié à aucun parti, pas mê- $e présenteront pas convenable- 
me à l'Internationale. Sénine es- j ment vêtues dans la maison de 
considéré comme la plus haute au- ! Dieu.” Cette mesure fait partie de 

politique étrange- : la campagne menée en Italie, avec

EDIFICE CONTINENTAL LIFE

----^7-~r et 1me d’un employé de ferry boat et 
mère de quatre grandes filles, a 
été trouvée inanimée, couverte de

G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue Bay 

TORONTO, CANAI

de
SOIN DU BEBE fût

int<Scoups et de blessures; aux poi
gnets, des traces noirâtres indi
quaient qu'il y avait eu lutte ou 
emploi de cordes. mentation de la criminalité et sur 

Dans une assemblée tenue dl- les meilleurs moyens à prendre 
manche, ce dernier a déclaré que pour la restreindre le plus possible, 
tout travail qui serait entrepris à 
Grand Falls d’ici au 10 août, date ! facile, vu qu'il est aisé pour- les 
de l'élection, serait aux frais et criminels de prendre la fuite. Elle 
risques de l’entrepreneur. On sait a aussi ouvert un nouveau champ 
que le gouvernement de M. Veniot aux criminels, celui du vol d’autos 
a concédé an contrat à la "Domi M. Enright se dit aussi assuré qu’en 
nion Construction’.’ de Montréal, doublant les pénalités, "ce moyen

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.La police a trouvé un mouchoir 
et une broche que l’on suppose ap
partenir à une autre femme. L’aî
née des jeunes filles est fiancée è 
un agent de police de West Orange.

t'torité russe en
re. C’est un homme petit, poli et : l’approbation de Sa Sainteté pour & appi

L’automobile a rendu le crimeverbeux. On lui attribue la disgrà- ; plus de décence dans la toilette 
ce de Trotsky et son crédit auprès j féminine, 
de Lénine passait pour illimité.
Avec un mot d'introduction de Sé
nine. il n’est rien d'impossible en 
Russie à l'heure actuelle.

et j

* v
і

NOCES D’OR e«v-, O

9 FOIS ARRETEE Matériaux peti!
M. et Mme Michel Cyr. de Cyr- 

ville ont célébré samedi leurs no- 
I ces d’or. I.a messe jubilaire fut 

< elébrée par M. le curé Dupuy qu’ 
! présida aussi le dîner de famille. 

M. Cyr est âgé de 71 ans et Mme 
Cyr de 67 ans. Leur mariage fut 
béni par M. le cttré Guillaume. De 
e mariage naquirent neuf enfants, 

dont huit vivants: MM. Jean. Char
les et Mlle Victoria, tous de l'Abi
tibi: Francis. Louis et Joseph, de 
Cyrville Georges. d'Eastview. em
ployé à la Cie de Téléphone Bell à 

MONTREAL.—Où peut-on rec- Ottawa et Edouard, entrepreneur 
contrer des sauvages? Sont-ils bien et marchand de fietures électriques 
féroces? Telle est la demande faite à Ottawa. Mme A. Whetstone, née 
par une jeune fille à un commis Esther, une autre fille des jubi

laires est morte il y a deux ans à

New-York. — Mme Mildred Te- 
rina. 29 ans. mère de deux enfants 
âgés l'un de 3 ans et l'autre de 6 
semaines, a été arrêtée, pour vol 
dans le magasin de Vincenzo, Al
berto. Brooklyn.

C’est la neuvième fois qu elle 
est arrêtée depuis l’âge de 12 ans 
Elle a subi quatre condamnations 
pour vol. Mme Terina avait laissé 
son enfant de 3 ans en train de 
jouer dans un parc du voisinage 
pour aller commettre son vol.

kM. Baxter a protesté énergique- aurait un salutaire effet sur les 
ment contre fassertion de M. Ve- criminels. Avec moins de chances 
niot que les gouvernements 
vinciaux doivent n’être que de sim- 0Q auraIt moins d’offenses capita- 
ples annexes du gouvernement fè- ^es contre la loi. Le vol de grand 
déral de même couleur politique chemin est en floraison, et il im- 
M. Baxter veut que chaque provin 4>orte aussi de le restreindre à sa 
ce ait un gouvernement exclusive- 30urce- 
ment dévoué aux intérêts de cette 
province. M. Baxter s’est élevé con
tre la cession des richesses natu
relles aux grandes compagnies.

LA BIERE FORTE
Mde réussite, de ce côté, ajouta-t-ilToronto. — L’hon. W. F. Nick-le. 

procureur-général d'Ontario, a dé
claré vendredi qu’on ne lui avait 
fait aucune représentation an su
jet de la vente d'une bière plus 
alcoolique que la bière 4.4. Il n'y 
a eu encore aucune discussion sur 
la possibilité d un changement.

Conserver le lait du
Г BEBE

avoir été boulli, le lait 
de l'enfant du- 
doit être gardé

Pour Plombiers, Ingénieur: 
et Poseurs (PAppareils 

de Chauffage

MARCHANDISES EMAILLEES ET 
EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

à l'usage 
j. journée,
I bouteilles propres conte- 
190 à 180 grammes, bienLA RUE ST-PATRICE

DiLe pavage de la rue St-Patrice 
est encore retardé. Cette impor
tante question qui intéresse tous 
les contribuables, plus spéciale
ment ceux de la Basse-Ville, sera 
réglée à une assemblée d’urgence 
du Conseil de Ville que le maire 
convoquera prochainement.

Le Bureau des Commissaires re-

L et conservées dans un en- 
|,jS. Avait d’en faire usage, 
►je chauffer au bain-marie. 
|étant cette opération du 
ge de tout le lait de la jour- 

fois par jour, la fer- 
sera retardée et le lait 
digestible.

pire
doue

de. 1

tratl

LES SAUVAGES

UNE RACE QUI 
VA DISPARAITRE

TRAM EN PANNE
La circulation du tramway dans 

la ville d’Ottawa a été complète
ment paralysée samedi matin pen
dant plus d'une heure vers huit 

• heures quand un commutateur a 
! fait explosion à l’usine à énergie 
I sur le rue Albert. Tous les trara

de la ville durent immobilisés

d’hôtel vendredi soir.
Elle fait partie d’un groupe de • a?e de 24 ans. M. et Mme Cyr 

touristes de Springfield. Mass et comptent en outre une quarantaine 
est sous l'impression que les ci-: -e petits-enfants et deux arrières- 
toyens de Montréal vivent dans une petits-enfants. J. Alph. Langelie j LA LECTURE 

Lofants sont beaucoup ce 
blés faisons. Certaines ten- me 1 
■ et aptitudes sont héréditai- gles 
b avec de la sollicitude on attei: 
Monter même celles-là. 
ietnre est un des meilleurs 
kde s'instruire. Un enfant 
le lire est rarement mé- 
I moins qu’il ne nourrisse 
lit de mauvaises lectures;
І d'ailleurs, les parents qui 
hhoisir pour lui, jusqu’à ce 
* assez grand pour le faire 
be. S'il lit de bons livres 
F l'âge de discernement, il 
probable qu'il ne fera pas 
[de mauvaises lectures, 
feux garçons. J’étais déscié.
I avaient environ de sept 
Us de voir qu'ils n’avaient 
lent aucun goût pour la lec- mène 
№<? surtout, qui semblait pouve 

‘Tain

viendi

défi d 

Voi

ce pour- grandi

LE NOMBRE DES NEGRES DIMI- commandait mardi soir au Conseil j 
-VITE D’UNE FAÇON TRES RA- 'lue la rue soit Pavée sur une lar* | 

geur de 38 pieds et que les tra
vaux commencent incessamment, j 
La majorité paraissait disposée à | 
faire bon accueil à cette clause, і 
mais une lettre de l'avoca-.-consell | 
Proctor vint jeter de l’eau froide ; 
sur l’enthousiasme des échevins.

Dans sa lettre. M. Proctor dé
lace que la Corporation ne peut _ 

rien entreprendre parce que la pé- j Jj 
ti'tion que fit circuler l'échevin La- 
fortune pour obtenir l'assentiment 
des contribuables à un pavé de 38 
pieds, est irrégulière.

Le

PIDE AUX ETATS-UNIS.terreur perpétuelle des Peaux-Rou-
* IL SE NOIEges.

j sur la voie. Des milliers de fonc- 
• tionnaires et d'employés de bu- 
; reau et de magasin ont dû se ren
dre à pied à leur travail où ils

New-York. — Tandis que cer
taines races se développent et se 
multiplient, d'autres, au contraire 
semblent en voie de disparition. 
C’est le cas. affirme-t-on. des nè
gres qui habitent les Etats-Unis 
De 1919 à 1920, à en croire Mary ' 
Ross, la natalité chez les blancs 
des Etats-Unis aurait baissé de 2

Le jeune Léopold Barbeau, âgé! 
de neuf ans et dix mois, fils de M. 
Eugèae Barbeau. 15 rue Adelaide 
paroisse de St-Gërard. s’est noyé 

(mardi matin dans le lac Dow. près 
décou-І ^ la Ferœe Expérimentale.

' fompagné de son jeune frère il se 
| rendit après déjeuner à l'étang avec 
Ile résultat malheureux 
sai- Le corps a été retrouvé" 
onze heures.

TELEPHONES : VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN 581 
BUREAUX, QUEEN 582. SoPETIT C ADAVRE

En se promenant le long de la 
rivière Rideau vendredi soir en ar
rière du couvent du Ben Pasteur la 
Révérende Soenr Michel a 
vert le cadavre d’un bébé de trois ! 
mois flottant sur la rivière L'en
fant était revêtu de blanc et l'on | 
ne put découvrir aucune indication j 
qui put aider à l’identification des 
parents.

tre;
Entrepôts et Département d'Expédltlon Bureau et Magasin

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTONsont arrivés en retard. L^ service
'Ac" і fut normal à neuf heures et 40.

Av

drê
DEGATS DE $2,000,04)0

Détroit. — La police et le dé
partement d’incendie a fixé à ea- 

jviron $2.000,009 les dégâts causés
| car la tempête de vendredi à Dé-1de ce Qu’elle est chez les blancs 

Mgr L. N. Campeau vicair* gé- j -r^i - et dans les environs. La pluie ! morbidité des noirs est d’aiî 
uovtbph » a Tty kinhUnrlnéral du dio<è-e ri o-r - h<_: (est tombée à torrents de 6 heure? leurs considérable. le rachitism 

Koti/433 rentre. / été Vendredi ' 3:ma»the une cloche’pour'la non-’*0 Tendredl maIln à 1 heJre de'éteindrait le 100 pour 100 des p. J**™ d“fhe:min de la
Telle ae:;,e 4aice J-anc- d'tr- і après-midi samedi. і ,lts c«Bres de la ville de New- a été arreté mardi après-midi sur
de WwMro' Mgr сиии'4!__________________ York- Chez »«» adultes, les after- “== Peinte »or-«e par la fender-1
reçu par M le curé J H La- ■ 1 П- BT MtKTRE ET SA FEMME :ion3 Pulmonaires aigues font éga- ■ тег№ » cheval. La carrière d- M. : 
et'le sermon d- circon-ance Tu-' EST SŒ™ I lament des ravages véritables. Sans ! Tremb’a3' «t ru’sivo du labor,toi-

' і doute les très mauvnî4#»« rrmrii-i,,n= re des recherches naturelles du^Г archevêché ^ '' ^°ОГ5' B^béT ord^né^ іГ'гі' СІ™Ї*\ЬУ ******* dans lesquelles vivent ! gouvernement provincial et les, ex-

bé" ordonaé Pre,-,e diman^e ces malheureux, la pauvreté l'in- plosions ds mines dans la carrier- 
par le cardinal Mercier, primat de .D . .. . suffisance de nourriture, d air etBelgique, a dit sa premiere messe H, . ... de lumière, agissent pour
dans le convent des carmélites et . . , - „ ., . , quer cet état de choses. Mais ce quidonna la communion a son épouse, „ , , 4, ’ agit la maniéré la plus gravemaintenant religieuse, sous le nom „„„ . ...r,, { w ,, , c e3t Que les Villes industrielles du
ie . oeur Claire-Marie. Ce sera la xord deg Etats-Unis offrent de« 1 vertu de la loi des explosifs.
dernière fois qu'il la verra. __gage* qui attirent les nègres de?

Etats agricoles du Sud. Or. dans
ces villes, la mortalité est deux Un garçonnet est dans du h6- j 
fois pins grande que leur natalité Pitai, ici, à la suite de blessures j 
On pourrait ainsi calculer.

que l’on ,
pour 100 et chez les noirs de 17 
pour 100. De plus, chez ces der
niers. la mortalité est le double

L’Histoire du “Progrès”A STE-JEANNE D’ARC
POUR UNE PIERRE

Napoléon Tremblay, de la carMEDECIN CONDAMNE

A devise de notre ville d’Ottawa est “Progrès"' — c< 
mais pleine de sens. Et nous d’Ottawa avec l'aide de 
le Dominion avons consacré toutes nos énergie - a irai 
cette devise en actesL Ma

condamné par le juae Décarie à 
une amende de $500 pour veste 
illégale de narcotiques. ide.

: Ottàwa est la ville du “progrès”, et vous à titre de 
tribuablês êtes fiers, il va sans dire d’être appelés 
Outaouais.

І étions découragés, enfin 
loptâmes le plan suivant qui 
très bien. Mon fils était 
ttateur d’oiseaux et d’ani- 
Ptoutes sortes. Je lui ache- 
итге renfermant de courtes 
liur les animaux domesti- 
l«r les oiseaux; j'avais eu 
kehoisiu ceux qu’il aimait le 
*t le livre était imprimé en 
Ictères. Je le lui donnai et 
H'il renfermait des dessins 
lieraient plaisir. Ils attirè- 
jAttention et il demanda è 
IHre les histoires, 
œe fis fort prier jusqu’à il 
à désirât bien fort évidem- 
f irdemment.
Idis que je lui lirais d’a- 
liTre et le lui 
me le lirait lui-même à 

,ix Cell sembla lui plaire

LE CHOMAGE
QUEBEC. — Environ trois cents 

hommes chôment par suite de la 
fermeture des chantiers Davis, à 
Lauzon. M. Beaulé. président du

Vous devriez être tout g spécialement fiers de son sysj 
Hydro-Electrique — parce qu’il constitue une indic^ 
du progrès d’Ottawa et parce qu’à titre de contribua 
vous êtes des actionnaires de cette entreprise
Rappelez-vous que oette compagnie vôtre est la raison des 
taux autuels de la lumière et de l'énergie électriques, etj 
grâce à votre encouragement ils continueront à <e mainte 
un bas niveau.

Quand vous ferez des modifications dans votre foyer assj 
vous de jouir d» la lumière de l’Hydro.

ébranleraient les fondations du la- 
j boratoire. Une pierre de 151 «ivres 
: qui a brisé une des fenêtras du 
laboratoire, fera partie du corps do 

і délit. L'accusation est portée- en

LE DOYEN D’ONTARIO
Toronto. — Lawrence Johnston 

syndicat catholique, dit que la fer- j de Avon est probablement le plus 
meture des chantiers, vient do • vieux citoyen d’Ontario.

I de 109 ans et il est 
vigoureux pour son âge. C’est un 

UN MILLION POUR LES PAU- ancien joueur de balle 
1RES

BUFFALO. — William J. Con
nors. éditeur du •’Courrier and 
Daily Star ", vient de créer un 
fonds d'un million pour aider 1er
pauvres
chiffre à cinq millions.

Il est âgé
manque de travail. encore assez

Le comte a été officier pendant 
la dernière guerre. En janvier der
nier son épouse entra au Carmel, 
et lui, dans la Congrégation des 
Pères de Picpns.

CHIEN ENRAGE

L’ALLEMAGNE ET LE NU
Berlin. — On se querelle en 

Allemagne sur le nouveau culte du 
nu Les adeptes de ce genre à la 
fois nouveau et ancien disent que 
c’est un retour au bon sens et і 
l'hygiène.

graves causées par les morsure? ! 
d'un chien devenu enragé, à Nor - j 
way Bay. P.Q. Roland Cyr, âgé j 
de 15 ans, était à jouer avec l’ani
mal quand survint un orage élec- j 
trique Effrayé par le tonnerre le 
chien devint enragé, et s’élança sur 
le garçonnet et le mordit cruelle
ment neuf fols. On vint à a ,d se
cours au moment oùù le chien le 
saisissait à la gorge.

Encouragez la 
vôtre—

* Téléphonez-nous 

pour
avoir des détails.

sans
beaucoup de peine, à quel moment 
la race nègre aura disparu des 
Etats-Unis. Commission Hydro-Electriqi 

. d’Ottawa
74 TRANSACTIONS quantiIl portera plus tard ce

Au cours du mois de juillet,' ol 
a enregistré 74 transactions im
mobilières dans la ville d’Ottawa. 
La plus forte transaction a été la 
vente de l'ancien Café Elégant, rue 
Bank, qui appartenait au Docteur 
Stuart Evans, à la maison Stewart 
et Cie, pour la-somme de $51,000.

Le gouvernement ne 
leur est pas opposé depuis que l’on 
a montré ae ministère et au pré
sident un film

TROIS NOYADES
donneraisDES EMOTIONS 

NEW-YORK. — La police rient 
de mettre en état d’arrestation 
deux jeunes gens de 21 ans. James 
Devlin et Rudolph Leppert, appar- 

à d’honorables familles 
d’Harribon New-York. Ils avaient, 
pour leur plaisir, arrosé de pétrole 
puis incendié quatre maisons si
tuées sur les terrains du Westches- 
ter-Btitmore Country Club à Harri
son. Ils ont avoué que le but de 
leur acte malfaisant était le plaisir 
de se procurer des émotions.

L'onde perfide a fat trois vlc-
109, rue Bank Téléphone : 1901times mardi dans notre ville. La 

première est Léopold Barbeau. 9 
ans. enfant, de M. et Mme Eugène 
Barbeau, 13 Adeline, qui s’est noyé 
vers 10 heures mardi matin, en se 
baignant dans le lac Dow. La se
conde est Maurice Payment, 7 1-2 
ans, fils de feu Thomas Payment, 
ancien maire d’Ottawa, qui s’est 
noyé au Quai de la Reine, 
trois heures de l’après-midi; le 
troisième est Léonard Akeson qui 
s’est noyé à son tour vers 8 heures Jeudi-

en prouvant les 
avantages. Aux plages de la Bal
tique, les baigneurs 
pendant malmenés 
surtout depuis qu’on a découvert 
que la plupart des intéressés 
Israélites. Des poursuites ont été ; 
entamées devant les tribunaux.

SS

Wnus sont ce-
par la foule. A Д Д

ODD □ □MORT SUBITE
M. Roert J. Davidson. 66 ans 

un ancien échevin de la ville, est 
décédé suibtement à Davidson, 
Québec, au moment où i* se prépa
rait à venir à Ottawa assister uux 
funérailles de feu Robert Masocn.

Il laisse une veuve, un fils 
Gerald, de Montréal, et quatre 

I filles.

GREVE DE MINEURS

ГAtlantic City. — Il paraît main- I □ □ П П;j tenant entendu que les 158.000 
j mineurs de charbon américain? dé
clareront la grève le premier sep- 

Montréal. — Il y eut une dimi- tembre prochain. Les négociations 
nution de 75.000 immigrants du entre patrons et mineurs ont été 
Canada aux Etats-Unis, au cour? rompues mardi, 
ie l’année, fiscale terminée le 30 
juin. 1925, au dire de l’hon. W. W 
Husband.

LE COIN I 
SOPERSTIIII

DIMINUTION D’IMMIGRANTS

MANGEZ PLUS DE MELASSE30 mardi soir sur la plage de 
Brantwood.UN MEURTRE PAR JOUR 

Chicago. — II y a présentement 
pies d’un meurtre par jour à Chi
cago Jusqu’à date, il y en a eu 
277 cette année. Et sur les 270 as-j nier. 120,000 
eaasins trouvés coupables en 1923. 

f seulement furent exécutés, 56 
prisonnés et les autres s'en ti

rèrent sans condamnation.

LA VENTE DES TAXES
□ □ □ n

П

F DES songes

LA CAUSE VIA U 
La cause <rti Dr Hector Vian e* 

de Mme Hector Vlau, 402, St-Pa
trice, était au dossier mercredi 
matin en cour de poMce.

Me Wilfrid Gauvreau, qui agis
sait pour les accusés, a demandé 
un ajournement d'une semaine 
mais Me R. J. Daly, agissant au 

j onm du Ministère a déclaré qu'i’ 
avait reçu instructions de procéder 
immédiatement et que tous ses té
moins étaient présents. Me Gau- 
rrean a alors expliqué au magis
trat Hopewell qu’il n’avait pas en
core terminé son enquête au sujet 
de ec nommé Armstrong que le 
Ministère veut produire comme té-

L’EX-KAISKR “ATTEND”
Budapest. — Le “Budapest Hir- 

lap” publie une conversation de 
l'ex-kaiser avec le pasteur Duszik. 
Guillaume a exprimé sa confian
ce dans la fidélité du peuple alle
mand et ajouté: "Mon peuple af I 
tend; J’attends aussi.” »

aseistant-eecrétaire du 
travail de Washington. L’an der-

A sa réunion de mardi soir le 
conseil a résolu de remettre à l'an 
prochain la vente des terrains peur

La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re
commandent.

Canadiens ont été 
s’établir aux Etats-Unis, tandis 
m il y en eut 200,000, l’année pré
cédente. Clseï 

Citai 
ou pos 
d’assau 

Clan 
de tête 
ne eau 
nez-voi 

Claqi 
il donn 
un de i 
on sen 
personi

LA VOIX D’UN MORT 
a Dr n port. — Les amis de C. V/, 

Lan, ancien fermier, ont été sur
pris, en assistant Ici à ses funé
railles, d’entendre la voix du dé
funt psalmodiant/ les dernière? 
prières. AVhnt sa mort samedi, 
Lau enregistra deux discours sur 
le phonographe. L’un fut prononcé 
à la maison et l’autre à l'endroit 
où le corps doit être incinéré.

Prompte réussite; y 
tonrage:
fler; У aller: 
llre feu des 
ipoue-t-ii;

CONTRE LE K. K. K.
Westwood, Mass. — Cinq person

nes. y compris deux femmes et un 
garçonnet, furent blessées, trois 
hommes furent arrêtée, et la mai
son sur le ferme de Stephen Illsley 
lane le district Islongtou '.c fu* 
ruinée lundi, quand une assemblée 
de quelque 60 membres du Ku Hier 
Klan dut ajourner. On était cerné 
par une foule de 500 hommes. Cet
te assemblée était la première è 
avoir lieu depuis que la police de 
l’Etat avait annoncé qu’elle ne pro
tégerait plus les réunions du Ku 
Xlux Klan.

A LA MAISON vous avez le pied
Après la cérémonie religieuse, il 

У eut dîner à la maison, puis son- 
ver à «li heures. T assistaient: 
le R. P. Duper, curé de la paroisse. 
*■ Aurélie» Bélanger, député de 
Seeuell à U législature d’Ontario; 
M. A Goulet, candidat libéral dans

ne craignez 
quatre pieds; 

vous manquez

UNE GRANDE CARTE
Rome, Italie. — La plus gran

de carte géographique du monde 
dit-on, peinte à l'huile, sous la di
rection du Pape, a été mise en 
montre dans le pavillon de la con
grégation de la Propagation de la 
Fol, en présence d’une grande fou
la qui assiste à l'exposition mis
sionnaire au Vatican.

La carte comprend approximati
vement 2,750 pieds carrés de ca
nevas et est divisée en plusieurs 
sections, dont l’échelle varie en 
chacune d’elles d’après l’importan
ce géographique et les pays respec
tifs.

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade pd— Blancs: 

plus
Я «Mette;
W» frop 
> IBOntr

avertisse- 
prendre conseil 

rouges: vous 
ardent; les voirRussell au fédéral, ainsi que *

daaiee Bélanger et Goulet, le pré
fet de township de Gloucester, M. 
*• Preston, lau assistants préfeu. 
KM. E. Brulé, M. Hardy et le con
seiller M. Joncs, ainsi que presque 
ton* les gene de la paroisse Des 
discours furent prononcée par MH 
■«auger, Preston. Brulé et Goulet 
t'ee adresse fat lue par Mlle Eva 
С/г. fille de M. Georges Crr, une 
petite-fille des jubilaires. Il J eut 
ensuite presentation d'une bourse

Il est universellement admis que tes meilleures mélasses viennent de l'ile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc
cédanés, mélanges et imitations de U MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu'on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.
Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et relusez tout 
succédané ou imitation.

erez de la tête. 
№ f hlffon». — Ne vl- 

1 crochets des autres. 
r~v°y- Calcul.

, „J™,' ~ Quelqu’un sai- nez dans -
7"" N® Vieez

BRULE A MORT 
Kirkland, Ont. — Gladys Bo

land, douze ans, a été brûlée à 
mort, et sa soeur Mary, 17 ans, 
«'est fait de graves blessures pen
dant un incendie mystérieux dé
claré mardi matin et qui a détruit 
en partie l’habitation de la famll 
le. On espère sauver la vie à Ma
ry. On fera probablement enquête.

A,
UN MARIAGE ULTRAMODERN E

L’hoi 
cours d 
ractère 
flciïe, 
il paes< 
accès d 
agitée, 
et revii 
la fam 
heur ai 
mais pl 
femme? 
seront 
beaucot 
compati 
tree. I 
leur pr< 
ces, mt 
leurs, e 
le veul<

New-York. — Un mariage ultra- 
moderne vient d’être célébré prè? 
de Détroit, aux Etats-Unis, 
deux fiancés avaient pris place 
dans un aéroplane, et le pasteur 
protestant devait les unir, dans un 
autre.

Quand les deux appareils euren* 
berg. vétéran de Ja guerre, croix I atteint environ mille mètres de 
Victoria, a renoncé à sa tentative hauteur, les moteurs furent arrê- 
de traverser la «Manche. Un messa- j tés. Le pasteur récita les psaume? 
ge de St. Margarets Bay dit qu’il I que les deux jeunes gens enten- 
a été recueilli à bord d’un remor-1 dirent à l’aide d’écouteur du T.S.F 
queur, à un demi-mille du rivage I

Il était parti du j On ne peut plus se fier à la oou 
Cap Gris-Nez à 8 heures 25 mard' j pe des cheveux pour dire qui es* 

і le chef de la maison.

une affaire.
J ni trop haut 

pour loucher le but 
atteindre.

NI
UNE BELLE TROUVAILLE foulez 

Bleu :Salisbury, Beach.
Glenn G. Clark et ses hommes peu
vent se vanter d’avoir fait une bel
le trouvaille. Pénétrant dans un 
chalet qui semblait inoccupé Ils y Dublin, Irlande, 
trouvèrent 86 caisses de moonshine d’une femme, ce qui arrive rare- 
un gallon et demi d’alcool, deux ment en Irlande, a eu Heu mercre- 
pintes de vin et trois pintes de di à la prison de Mount Joy. Cette 
whiskey; et en plus un alambic, femme, qui a nom Anna Walsh, » 
Il fallut le seeours de deux camion? été mise à mort avec Michael Tal- 
pour transporter le stock au poste bot pour le meurtre du mari de 
le police. On n’a pas opéré d’arres- Mme Walsh à Limerick. Talbot 

! tation.

L'officier amour sans
vos précau- 
temps aussi 
changement 

dans le ciel: 
dangereuse, 

aorez le secoure

•eax: prenez 
le beau 

,llle: «tollé: 
®r’ 86 Voir 
“ne chute 
"*’* Vous 

! Modères.

A LA NAGE
de cent dollars en or. donnée par 
les enfante, les autres parents et 
tes amis, de même qu’un magnifi
que bouquet de fleurs fourni en| 
trande partie par MM. Bélanger e*

і ; “Canadien" est heureux d# 
y**lester eux r*hérabies Jubilaire?
gjtas voeux les meilleurs de prospé

FEMME MISE A MORT Deal. — Le colonel B. C. Frie- j
L'exécution

Barbados Molasses Importers Association of Canada
MONTREAL. ja ~~ Voue êtea à l’abri

*"** 8’7 trouverà Klngsdown.
«fem a™ deB <*««» 
c teznine
16 Clown,
W “«tier 4e

V
était un parent de Л victime. vous tombe du 

écuyer, etc.; 
cheval.
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splendeur. Le prodige e'était ас-1 tout en acier, sera équipé avec un 
compli, à son insu, au-dessus d'elle, radio.1 LES CONTES DU “CANADIEN" de sa rêverie. Elle ouvrit les yeux 

et elle ne put retenir un soupir de 
surprise.

Le génie têtu des hommes avait 
transformé le plateau, durant la ré
clusion volontaire de Marie-Thérè
se. L’eau courait en frémissant, 
dans le réseau artificiel des ruis
seaux dérivés. L’effort des tra
vailleurs avait défriché le sol ari
de que les engrais chimiques ferti
lisaient. Et l'or du colza alter
nait avec le sang du trèfle.

Marie-Thérèse, alors, crispa sa 
main de vieille femme sur son

6Téléphones 
Adélaïde: 6805—6806 La Page des

ENFANTS
La leçon de la vie Elle avait perdu sa jeunesse en la 

consacrant au souvenir, 
découvrait, avec épouvante, qu’il 
n’y a pas de terre ni de coeur au 
monde qu’un effort patient ne 
fasse refleurir.

Kimball a déclaré qu’il était con
vaincu qu’après la mort, l’âme rfr- 
dait autour du corps. Il compte 
fermement que son âme pourra en
tendre et correspondre avec les hu
mains!

»
іEt elle

s y:
Ils s’acrochaient éperdument au 

bras l’un de l’autre et il semblait 
que nulle tempête ne pourrait ja
mais dissocier leur couple. Autour 
d’eux, le sol ravagé laissait aper
cevoir, par éclats, l'aridité de son 
tuf. C'était une de ces terres mau
dites, fermées à toute semence, une 
de ces terres stériles comme cer
tains coeurs.

Ils étaient arrivés à la limite ex
trême du plateau et le sol se déro
bait, maintenant, devant eux. dans 
un à-pic formidable qui permettait 
d’apercevoir, en contrebas, une 
route sinueuse, une ferme-jouet et 
des points mouvants qui étaient 
des moutons sur une prairie verte 

Le premier l’homme parla:
—Marie-Thérèse, un pas de plus! 

Et nous pourrions mourir eusem- 
i ' ble.

dentes, pathétiques, grisantes com
me l’odeur des fleurs qui se fa
nent et pourrissent entre les qua
tre murs d’un caveau bétonné.

Puis, un jour, Marie-Thérèse ne 
reçut plus de lettre et son exalta
tion s’accrut encore de ce nouveau 
supplice. Elle mit en vente sa ш» 
son, parce que l'ombre du bien-ai- 
mé surgissait à chaque minute, de
vant ses yeux d’hallucinée. Et, pour 
punir le paysage aride qui 
servi de cadre à leur dernière 
menade, elle offrit à la 
le plateau inculte au bord duquel 
André lui avait proposé 
qu’elle regrettait, tardivement, d'a
voir rebutée

Au bas de cette falaise rocheu
se, une caverne s’ouvrait, où l’in
dustrie des paysans cultivait des 
champignons de couche.

Ce fut dans cet abri que la fem
me abandonnée se terra. lTn archi
tecte dirigea l’aménagement de ce 
trou. Des boiseries précieuses re- 

?a | couvrirent les parois suintantes. 
D’épais tapis feutrèrent le sol et 
amortirent l’écho des pas rôdeurs. 
Et Marie-Thérèse bannit les mi
roirs et les calendriers de ce sépul
cre que l’électricité glaçait, nuit et 
jour, de sa lumière immobile.

...Des années passèrent. Marie- 
Thérèse était devenue une vieille 
femme. Ses cheveux avaient blan
chi. De grandes rides découpaient 
sa chair fanée. Elle avait l’air 
d’une grand’mère — d'une grand’- 
mère sans petits-enfants.

Un jour, elle sentit que ses forces 
l'abandonnaient et elle éprouva le 
désir de revoir avant de mourir, lt 
plateau désolé, la terre stérile oi 
le malheur de sa vie s’était décidé 

Des domestiques indifférent 
l’apprêtèrent pour cette sortie su 
prême. Le docteur lui conseilla de 
mettre des verres fumés devant 
ses yeux qui s’étaient déshabitués 
du grand jour. Et une v >itun* 
attelée de deux chevaux, vint l’at
tendre devant la porte de son re-

06 & Greev
LLICITEURS, ETC.

LA VIE D’ADAM 
Paris. — M. Deltheil a annoncé 

pour 1926 une “Vie d'Adam,” et 
M. Pierre Nothomb nous a fait 
savoir qu’il écrivait lui-même un 
ouvrage portant le même titre qui

UN RADIO DANS UN CERCUEIL•Ü- ^паГіУГмГіІїпвиїіГіаГіаГівГпіГіайіїГіаГіаГівпаїІайаиаГіаианапаГіїГішїіамаивГіаГіа*-*

Los Angeles. — Sam R. Kimball, 
un vieux cultivateur, âgé de 78 ans, 
de San Fernando, Calffornie, a

\ x !
lyTINKNTAL LIFE coeur stérile. Le secret de la vie commandé un cercueil de #1,200paraîtrait bientôt dans la “Revue 

lui apparaissait dans toute sa 'chez Reed Brothers. Ce cercueil générale”, de Bruxelles. iaiiiiiiiiiiiuiaiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiihium?iiiBuaiiauaiiauіівиаіівнаїїаііііііиаміїпііиііш
et nous commençâmes. Je pris soin 
de suspendre la lecture avant qu’il 
fût fatigué et de cette façon, il s’y 
intéressa. Lorsqu’il prit le livre de 

propre mouvement, il s’amusa 
le soir à raconter ce qu’il avait lu. 
Nous nous prîmes de la même fa- 

avec son frère. Chaque Noël

соп-шипе
371 rue Bay 

TORONTO, CAN,
LE COIN

DES AMOUREUX
SOIN DU BEBE

Xune mor<
, j

ilapportant un nouveau volume, puis 
plusieurs, il y a quatre ans de cela 
et je ne pourrais pas dire le nom
bre de livres qu'ont lus les deux

Si(*NOS ANNONCEURS. : X
t» «•V.t Elle ne répondit pas. Le vide

la fascinait, comme l’oeil d’un 
grand reptile.enfants.

Ce qui encourage beaucoup les 
petits à pousser l’étude de la lec
ture,'*' c’est d’être abonnés à des 
journaux qui leur soient adressés 
personnellement.

Mères, en choisissant vos propres 
lectures, n'oubliez pas les enfants; 
si vous leur montrez quelque cho
se écrit pour eux, ils s’y intéresse
ront bien vite.

/
«

І
m.

—Veux-tu, Marie-Thérèse?
Mais, alors, elle se cabri, 

chair robuste, irriguée d’un mo g 
jeune, se révoltait à l’idée du néant 
et de son mystère.

—Non! non! André! ... Je ne 
veux pas!

Il reprit, d’une voix sourde!
—N’est-ce pas mourir que de vi

vre séparés?
Elle fit trois pas en arrière, tira 

son compagnon par le braa et dé-

—Il ne tient qu’à toi que nous 
restions unis pour le reste de no-

Mais il baissa la tête:

K. Г50 e лeriaux Iя л.
\,i^NSERVER le LAIT DU 

Г BEBE
\ avoir été boulli, le lait 
;i l’usage 
і journée, 
a bouteilles propres conte- 
I so à 180 grammes, bien 
I et conservées dans un en- 
ijg Avait d’en faire usage, 
je chauffer au bain-marie, 

cette opération du

iers, Ingénieur 
s (^Appareils 
hauffage
ES EMAILLEES ET 
DRCELAINE

S SANITAIRES

'TRAITE DE POLITESSE
VISITES D’AFFAIRES, DE CHA

RITE, ETC.
Nous n’en parlerons que pour 

mémoire. Elles sont souvent aus
si des visites de bienséance et la 
plus stricte politesse est de rigueur 
On doit toujours avoir une mine 
soignée, correcte, sérieuse ou sé
vère, suivant le cas. N’emmenez ni 
enfants, ni amis, ni chien.

La charité est aussi une affaire; 
la toilette sévère est de toute né
cessité.

de l’enfant du- 
doit être gardé

Fi-1 і
4

GERBE DE PENSEES

Dieu a donné à la femme un em
pire souverain, mais un empire de 
douceur, de bonté et de vertu, par 
lequel elle peut gouverner le mon
de. C’est là, à mon avis, le fémi
nisme bien entendu. Qu’importent 
les discours éloquents, les démons
trations enthousiastes si ce ne sont 
que de vains motifs.

Pourquoi Sortir? Iput
f6 de tout le lait de la jour- 
lieu rs fois par jour, la fer
as sera retardée et le lait 
» digestible.

—Ma vie est ailleurs. . . Elle ne 
m’appartient pas, hélas!... Si je 
ne meurs pas, il me faudra conti
nuer l’oeuvre de mes parents. Tu 
connais leur effort, là-bas, en Indo- 
Chiné. . . Lorsqu’un homme porte 
un nom aussi lourd que le mien, la 
mort, seule, lui donne le droit de 
se soustraire à certaines tâches.

Alors, elle proposa, logiquement:
—Emmène-moi?
—Ce n’est pas possible!
Marie-Thérèse comprit, à cet ins

tant, que la mort, pour des amis, 
est souvent plus simple que la vie.

—Alors, c’est notre dernière pro
menade ensemble? demanda-t-elle 
à André.

Il ne lui répondit pas. Il la te
nait serrée contre sa poitrine et, la 
tête rejetée, il pleurait en silence 
sur leur double misère.

Il partit. Il s’arracha d’elle pour 
obéir à ce qu’il croyait être son de
voir. Ce fut, pour cette femme, un 
déchirement abominable, une souf
france si aiguë qu’elle en devenait 
physique, un désespoir qui plom
bait les tempes de l’abandonnét 
comme eût fait la plus tenace des 
migraines.

—André!. . . André:
Sa gorge râlait eh roulant les syl

labes du nom chéri. Et les domes
tiques, impressionnés, se tassaient 
sur le seuil de la chambre, sans oser 
porter secours à leur maîtresse 
dont le corps barrait, en diagonale 
le lit défait.

Les jours qui suivirent le départ 
d’André, Marie-Thérèse tourna 
comme une bête en cage, dans la 
chambre dont elle tenait les volets 
hermétiquement clos. Les lettres 
du voyageur s’entassaient sur I? 
bonheur-du-jour, à portée de s? 
main. Mais elle se refusait à dé
cacheter les enveloppes. La réali
té eût été inférieure à son rêve. 
Elle les imaginait, ces lettres, ar-

On est si bien chez soi, 
avec un livre, un cigarette—, 
et la Bière “BRADING’S”

Présentée de façon attrayante, cette “ale” 
est rafraîchissante, savoureuse, et fabriquée 
avec un soin savant
Une bouteille, avant de se mettre au lit, 
procure un sommeil paisible et calmant

Que Votre ‘Prochaine Commande Soit

_ LA LECTURE
■ ® jetants sont beaucoup ce

Л»А I 1 AM Iles faisons. Certaines ten- 
.■ 1 I jt aptitudes sont héréditai-

ii avec de la sollicitude on 
(Bonter même celles-là.
(tore est un des meilleurs 
de s’instruire. Un enfant 
I lire est rarement mé- 
à moins qu’il ne nourrisse 
rit de mauvaises lectures; 
d’ailleurs, les parents qui 
loisir pour lui, jusqu’à ce 
assez grand pour le faire 

k S’il lit de bons livres 
l’âge de discernement, 11 
probable qu'il ne fera pas 

de mauvaises lectures. 
m garçons. J'étais désolé, 
i avaient environ de sept 

Us de voir qu'ils n'avaient 
it aucun goût pour la léc
hé surtout, qui semblait

Exiger la 
TETE DE CERF

Les places éminentes sont com
me les cimes des rochers; les ai
gles et les reptiles seuls peuvent y 
atteindre.

Les visites de deuil se font quel
ques jours après les obsèques. Il 
faut dans ces visites ne parler du 
défunt que si on vous en parle. 
Adressez néanmoins à la famille 
quelques paroles de consolation.

Les visites faites aux malades 
doivent être très courtes, à moins 
que votre personne ne soit utile 
ou qu’on ait besoin de vos soins. 
Parler peu et bas. Ne rien dire qui 
puisse inquiéter ou fatiguer le ma-

'
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Souffrir c’est commencer de naî
tre; et naître c’est déjà mourir. Lorsque Marie-Thérèse sentit 1, 

douceur du grand air sur sa vieil і 
joue, elle eut, soudain, envie de 
pleurer. Mais le fouet du cocher 
claquait et la voiture commençait 
déjà son ascension, vers le plateau, 
par un chemin étroit; bordé d’é- 
glantine et de buis.

Bureau et Magasin
PASSE-TEMPS314 rue WELLINGTON

Avec une bougie: Le soufflage 
d’une bougie. — Essayez d'étein- 
drê une bougie en soufflant sur 
une carte de visite interposée en
tre la bougie allumée et votre bou
che, ou sur un de ces petits écrans 
en carton dont sont munies les 
bougies du piano ou de la table à 
jeu: vous n’y parviendrez pas.

Mais il va se produire un phéno
mène assez curieux et que vous 
pouvez exploiter en faisant 
“l’aimable société" un petit pari 
que vous êtes assuré de gagner. 
Quand vous soufflerez sur le

H K /X O ING'S
FINE ALES

Enfin les visites de remercie
ments, accidentelles, mais toujours 
importantes, doivent être faites 
avec le plus grand tact.

Après une soirée, un bal, il est 
aussi d’usage de rendre une visite, 
mais il est bon de laisser écouler 
plusieurs jours avant de la rendre.

CARTES DE VISITE
Les cartes se font grandes et for

tes en beau bristol (blanc) ou par
chemin bien transparent; celles des 
hommes sont plus petites. Elles 
doivent être unies: pas de dessin, 
pas de fleur, pas de dorure. On ne 
les fait plus ni glacées, ni nacrées; 
dans un ménage, monsieur et ma
dame ont chacun leurs cartes. 
L’homme a son nom précédé d’une 
initiale ou de son prénom, mais 
jamais du mot “monsieur". La 
femme au contraire fait toujours 
précéder le sien du mot “mada
me” et jamais de son prénom. L’a
dresse ne doit non plus jamais s’y 
trouver, mais on peut indiquer 
dans le bas de la carte le jour de 
réception. Sur la carte collective, 
le nom est précédé de “monsieur 
et madame." Une femme ne don
ne sa carte qu’aux personnes de 
son sexe.

Brading
Stag’s Head Ale

Marie-Thérèse fermait les yeux, 
pour mieux s’absorber dans son 
souvenir. Elle évoquait la mâle sil
houette du bien-aimé; elle enten
dait à nouveau la voix grave et sup
pliante de l’homme, au bord du pré
cipice; et elle se félicitait d’avoir | 
sacrifié ta vie au souvenir d'un b* 
grand amour.

La voiture était parvenue âu 
sommet de la côte et le train accélé
ré des deux chevaux tira la solitaire

18’Ottawa est “Progrès" — ce 
tous d’Ottawa avec l'aide de 
ré toutes nos énergie- a irai

irogrès”, et vous à titre de 
va sans dire d’etre appelés

étions découragés, enfin 
ptâmes le plan suivant qui 
Irég bien. Mon fils était 
lateur d’oiseaux et d’ani- 
Itoites sortes. Je lui ache- 
fine renfermant de courtes 
^iur les animaux domesti- 
lnr les oiseaux; j'avais eu 
kChoisiv ceux qu'il aimait le 
ft le livre était imprimé en 
(ictères. Je le lui donnai et 

il renfermait des dessins 
lieraient plaisir. Ils attlrè- 
! attention et il demanda à 
•lire les histoires,
Be i‘s fort prier jusqu’à 

h désirât bien fort évidem- 
I internment.
1 dis que je lui lirais d’a- 
line et le lui donnerais 

îlne le lirait lui-même à 
elr Celi sembla lui plaire

ton convenablement posé devant la 
flamme Je la bougie, la flamme 
viendra vers vous. Cette direction 
de la flamme est tellement inatten
due que vous pouvez facilement 
vous faire mettre par un tiers au 
défi de la lui faire prendre. Or elle 
la prendra.

4P

lécialement fiers de son sysj 
:e qu’il constitue une indied 
>arce qu'à titre de" contribué 
і de cette entreprise.

upagnie vôtre est la raison deJ 
et de l'énergie électriques, etl 
t ils continueront à ie mainte! Les Détenteurs cTActions OrdinairesVoici l’explication de ce phéno

mène: votre souffle, frappant le 
carton de l’écran est renvoyé vers 
vous avec une force d’autant plus 
grande que vous soufflez plus fort; 
il entraîne avec lui une certaine 
quantité de l’air entourant la flam
me: celle-ci se trouve donc dans 
un courant d’air allant eh sens in
verse de votre souffle, c’est-à-dire 
dans la direction même de votre 
bouche.

fications dans votre foyer assj
le l’Hydro. DU ;

ce pour-

Pacifique Canadiendydro-Electriqi
Ittawa

■
h

Téléphone : 1901 LES DETENTEURS d’action* ordinaires et privilégiée* de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,006,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, a même les excédents qui leur apparte
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es
pèces au comptant.

iW w L’Ombre du Beffroi !Д Д Д□ □ □ □ □ □ □ I
! □ □ П П П Le nouveau grand roman de 

MADAME A.-B. LACERTELE COIN DES 
SUPERSTITIEUXMELASSE paraîtra le mois prochain.

k te» “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai
res, et c’est pourquoi, entre autres rai
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et les 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta
ge de taux, pour voyageurs et marchan
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 

-it égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com
pagnie a dépensé $330,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac-» 
tions. valeur au pair, ou plus de $134

Cette fois, le grand romancier populaire nous offre un 
roman dramatique sur la grande plaie du jour :

Les drogues mortelles !

Ne dites pas que cela ne vous intéresse pas, mais prenez 
garde à vos enfants, à vos frères, à vos soeurs, à 

vous-même! Qui sait si vous netes pas parmi 
les prochaines victimes de ce poison fatal?

Г □ □ □ П n 1
n n □ ' □ □

lEF DES SONGES

îles à la santé. Comme 
i valeur nutritive néces-
EL

îportance de la mélasse, 
s substantiels qu’ils re-

Ciseanx. Difficulté tranchée.
Citadelle. — En général, place 

ou position qu’il faudra emporter 
d’assaut.—Voy. Bataille.

Clameurs. — Fatigues ou maux 
de tête ; en êtes-vous l’objet: vous 
ne saurez auquel entendre; y pre
nez-vous part: paroles perdues.

Claques. — Venant du songeur: 
11 donnera quelque coup de main à 
un de ses semblables; les recevoir: 
on sera mis en rapport avec une 
personne qui a le bras long.

Compte réussite; y 
r°rage! roua avez le pied 
,/r y aller: ne craignez 
Ге leu ,le» quatre pieds; 
pporte-t-ii: vous manquez

L’OMBRE DU BEFFROI
n’est pas un sermon, ni une conference, mais un roman 

palpitant d’intérêt, dramatique au plus haut point qui 
-fera passer par toutes les gammes 

de l’émotion.

DU DRAME, DE L’AMOUR, DE LA GAIETE,
se trouve dans ce grand roman nouveau de 

l’auteur à succès.

la Mélasse 
arbade

Et ceci, en dépit du fait que les salai
res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po
pulation à la longueur, en milles, du ré
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

923, le réseau de la Compa- 
s accrut de 7,000 à 13,600 milles, 

ses charges fixes annuelles ne

L

, *v~ Blancs: 
ne Plus

vousavertisse- 
prendre conseil

alors que
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

sagesse; rouges: vous 
u trop ardent; les voir 

.is montrerez de la tête. 
Chiffon».

L1 "och<!ls des autres. 
*~Voy. Calcul.

- Quelqu’un .al- 
• nez dans - 

Ne Visez

sses viennent de Vile de 
dans les nombreux suc- 
ARBADE DE GRAND 
quelques années, 

plus pure. Exigez donc 
ІНОІХ et refusez tout

— Ne vl-
HOROSCOPE Les recette» ont permis de verser eux 

actionnaire» ordinaire» jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen
de» n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de Z pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, <6-

L’OMBRE DU BEFFROI,
est un roman qui peut etre lu par tout le monde, c est un 

devoir pour vous de le lire, et de ie faire lire, il vous 
fera passer des moments agréables, en meme 

temps que ce dégage une forte leçon.

AOUT
L’homme -qui naîtra dans le 

cours de ce chaud mois aura un ca
ractère capricieux, fantasque, dif
ficile, boudeur, d’une gaîté folle, 
il passera parfois aux plus grands 
accès de tristesse; il аиЛ une vie 
agitée, la fortune viendra, s’en Ira 
et reviendra; c’est dans le sein de 
la famille qu’il trouvera le bon
heur auprès d’une femme distraite, 
mais pleine de dévouement. — Les 
femmes qui naîtront dans ce mois 
seront toutes bonnes et modestes; 
beaucoup seront jolies. Elles seront 
compatissantes aux maux des au
tres. La sensibilité de leur coeur 
leur procurera de grandes jouissan
ces, male aussi de cuisantes dou
leurs, elles se marieront tôt si elles 
le veulent

L’administration financière du Pacifi
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandise» les 
coûteux du continent.

une affaire.
ni trop haut 

P°ur toucher le but 
atteindre.

bax

• foulez

amour aan« nua- 
m. . p’'e”ez vos précau- 
tlnl e beaa temps aussi 

' ^tollê: changement 
8a voir а«п» le ciel:

e*ute dangereuse.
B l«mtîrê„a°reî le Becour’

S-

VOUS mvi||

ket bien, L'OMBRE DU BEFFROI est beaucoup mieux.

TOUJOURS AUX PRIX POPULAIRES DE Le Pacifique Canadienher;

ation of Canada k-

25c
Est, Essentiellement, Canadien et poor les Canadien».

EDITIONS EDOUARD GARAND 
153a, rue Sainte-Elisabeth 

Montréal.

. , S> trouver comme 
le f?J des chance, 

temae vous tombe du 
é«T«r. etc. 

métier de cheval.
;
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LE CANADIEN D’OTTAWA “Ne dites Jamais du mal de■•treat one grande folie que de vouloir 
«tre sage tout seul".

• tous; tob 

Talleyrand.
amis en diront toujours aasei.

canadien limite—LaRochetoucanld.

Propriétairesgditeure—і ммвиищамйммімаїммививіїаііімнівпінмвммнмі »

Actualité 11. CHRONIQUE DE LA SEMAINE JIOTTAWA. VENDREDI, 7 AOUT 1925. •"H-H' COMMENTAIRES 
DE LA PRESSEI rve dalhousie

OTTAWA, OиОЗ-^О.Т

Dieu fait bien ce qu’il fait
La presse libérale de Québec en prévision de la lutte électo- 

se déclancher tout prochainement a commencé sa 
convaincre les électeurs que tout

Windsor Creamery
LIMITED

Le siècle des machines
L’époque actuelle recevra sans doute plus tard, dans l’histoire dei 

la civilisation, le nom de “siècle des machines”. Dire que tout se fait 
aujourd’hui "à la machine” est une banalité. Il, ne faut donc point, 
même si nous en sommes quelque peu émus, nous étonner que l’attor
ney fédéral Buckner ait monté à New-York une machine à débiter des 
jugements, afin d’assurer l’expédition de quelque 2,000 cas de viola
tion de la loi Volstead. Depuis bien des mois ces affaires étaient ins
crites au rôle de la Cour fédérale, mais on n’en sortait pas! Evidem
ment il devenait urgent de remplacer le travail à la main par le travail 
à la machine, et même à la machine à grand rendement. C’est à M. 
Emory R. Buckner que revient le mérite de l'invention de la machine 
judiciaire fonctionnant à New-York depuis quelque temps. Ce n’est 
pas, il est vrai, une machine aussi effroyable que celle de Guillotin, 
mais son fonctionnement nous donne une impression d’automatisme 
qui rappelle un peu le “rasoir national" de la Terreur, de sorte que le 
nom de M. Buckner pourrait bien passer à la postérité, grâce la 
"bucknerine”.

, POLITIQUE CANADIENNE 
LE 5 OCTOBRE 

“Les élections auront lieu au 
Canada le Б octobre.”

—Le “Cleveland News”.

Mot de Cardinal
Le cardinal Dubois, archevêque 

<ie Paris, n'est pas seulement un 
prélat d’une rare érudition, c’est 
aussi un homme très spirituel.

Il y a quelques jours, l'archevê
que se trouva en présence d’un des 
plus notoires libres-penseurs. Très 
franc, ce dernier, avant d’engager 
la conversation, crut devoir confier 
au cardinal Dubois:

—Je ne suis pas catholique. 
Monseigneur, je ne crois pas en

—Vraiment? Oh! comme ça doit 
le contrarier! riposta l'archevêque.

raie qui doit
campagne d’optimisme pour
va bien. "Tout va bien" disent en choeur les journaux à la solde 
de M. King. Voici le premier refrain.

"Tout va bien et à preuve il suffit de jeter 
autour de soi. Nous jouissons d'une température merveil
leuse. idéale. Une quantité suffisante d'humidité garde 
prés leur luxuriante beauté ; assure aux champs une moisson 
abondante et tout le monde se réjouit de cet état de choses." 
La Fontaine disait : "Dieu fait bien ce qu'il fait mais la 

d'attribuer cette “température

Ojo 5K

coup d’oeil LEUR MENSONGE 
“On doit aussi remarquer que le 

chômage est pratiquement dispa
ru.” — La presse libérale. GORDON M. ÈALLANTYNE

Président
LA PANIQUE

Les députés veulent se caser. 
C’est un sauve qui peut général 

avant la lutte.
libérale trouvera moyen

merveilleuse, idéale" au gouvernement King.
malheur la température change il faudra, pour le 

moinx que la presse libérale change de ton.

I1ECTI0NISE ES 
LUT DE L’INDUSl

WINDSOR—Le “Matin”. ONT,Si par
Conversation :
Le patron. — 

paresseux que toi, j’irais me pen
dre dans ma grange.”

L’employé, 
étiez aussi mal payé que moi, vous 
n’auriez pas même de grange.”

POLITIQUE LIBERALE
“M. Veniot veut-il tout simple

ment vendre aux Américains la 
quantité d’énergie électrique qu’il 
se propose de produire?”

—La “Patrie”.

"Si j’étais aussi DE MEME QUE LA guillotine, son. Un “humide" averti vaut 
deux “secs”! Les accusés ont près 
que tous plaidé “coupable” ,et la 
machine a fonctionné admirable-

décrite par les reporters judicial-

C-X-X-X-t-i-X-t-X-X-t-X-X-X-X-X-X-X-x-xx.., .̂ 

■М^К-Х-ХХЧЧЧ^^е-ХХЧ-Х-Х-ХХХХ-Х-Х-..

la bucknerine est une invention 
fille de la nécessité judiciaire du 
moment. Pendant la Terreur, il 
parut un jour nécessaire d’inven
ter une machine à grand rende
ment pour couper les têtes des 
aristocrates; de même il a paru in
dispensable sous le régime “sec" 
américain, de * créer un engin à 
grande vitesse pour ràcler énergi
quement le porte-monnaie des 
"humides” violateurs de la loi pro 
hibitionniste. L’Amérique a donc 
été pourvue de son “râcloir natio
nal”. grâce à M. Buckner, inven 
teur de la bucknerine.

Apparemment, les râcloirs sont 
comme les balais: quand Ils sont 
neuf, il râclent bien. Voici, en ef
fet, les records établis par le juge 
fédéral Edward L. Garvin:

Le 1er jour. 365 accusés ont 
comparu devant la cour;" 18$ ont 
plaidé “coupable’-* et ont été con
damnés à l’amende; 176 ont été 
acquittés faute de preuves suffi
santes; quelques condamnés, plutôt 
que de payer une cinquantaine de 
dollars d’amende, ont préféré aller 
en prison, et le juge Garvin leur a 
“collé” 3 jours; le râclage des 
te-monnaies a produit un total de 
$16,290, et. en outre, soixante ac
cusés ont négligé de comparaître, 
ce qui a entraîné le forfait de cau
tions représentant $45.000.

Un libéral pris au piège 1er Luther affirme 
Allemagne doit suivre 

Etats-Unis et 
_ Le Reich-

■M-X-XX-"Pardon, si vous

Pour une fois nous en avons un. Pendant que des journaux 
à la solde du gouvernement de M. King font entendre le cri de 
satisfaction generale et dénoncent M. Meighen et ses lieutenants 
parce qu'ils déplorent que le gouvernement n'ait rien fait pour 
améliorer la situation pénible ou se trouvent l'industrie, les cul- 
tivateurs et

Du reste, voici la scène,

CHICK CONTRACTING CO. UIIIH pays.
la protection.rote pourDANS UN AN 

“M. King peut rester au pouvoir 
encore un an mais dans un an il 
aura irrémédiablement pardu la 
confiance du peuple.”

A propos
Elle—Encore ivre!
Lui—Que veux-tu. chacun sa mi-

L'accusé est appelé à la barre 
du tribunal. — Coupable? deman
de le juge. — Coupable! soupire 
l'accusé. — Je demande une amen
de de $50! tonne l’attorney fédé
ral adjoint. — Ainsi en est-il or
donné! prononce le juge. C'est 
tout...

ET, PENDANT QUE le condam
né passe à la caisse, on appelle un 
autre “bootlegger". On comprend 
qu’avec des débats réduits ainsi è 
leur plus essentiel développement, 
la cour ait pu expédier les affaires 
à la vitesse de 1 7-30 à la minute

MALGRE TOUT, ce n’est pas 
sans fatigue que le juge Garvin a 
établi des records probablement 
imbattables. Condamner pendant 
7 heures de suite, en prenant à 
peine trois quarts d’heure pour dé
jeuner. surtout par la chaleur ac
cablante de ces derniers jours 
n’est pas ce qu'un vain prohibition- 
niste pense. Le juge Garvin, après 
avoir condamné pendant deux 
jours à la sueur de son front, a 
déclaré qu'il était épuisé et qu’il 
allait prendre des vacances. Il a 
passé la main au juge... Hand, le
quel a siégé hier et siégera enco
re aujourd’hui pour achever de 
déblayer le rôle.

MILLIARDSENTREPRENEURS GENERAUX 

et Matériaux de Construction
sère: le lièvre a le taf. le chien, 
les puces, le loup, la faim, l’hom
me. la soif.
. Elit

les ouvriers, voilà qu’un journal libéral s’oublie et 
enregistrons. C’est notre confrère de Hull 

rendre compte qu’il dit. pour

__ Le chancelier Luther 
Reichstag à l’oc-parole au 

і la discussion du program- 
ernementa! :

fait un aveu que nous 
“Le Progrès de Hull” qui sans se

fois la vérité, écrit dans sa dernière livraison :
“11 est malheureux qu’en des temps difficiles

actuellement, nos ouvriers soient con-

—La “Gazette”.
Et la femme, l’ivrogne! sur les tarifs

TOUJOURS SATISFAIT 
“Pendant qu’antour de nous et 

dans les vieux pays d’Europe la 
crise économique s’accentue de fa
çon notoire, nous voyons ici le ma
laise ouvrier se résumer à sa plus 
simple expression.

une TUYAUX D'EGOUT*, 
CIMENT, SABLE, 
GRAVOIS, TUILES, 
BRIQUES, ETC.

PAVAGE, EXCAVATION! 

CONSTRUCTION D’EGOfl 
ET NIVELAGE DE 
CHEMIN DE FER.

.SURBAUX ET ENTREPOTS, «SI RUE McDOUItALL 

TEL. ЗОЗв

Humour et morale
Un commerçant de charbon, qui 

vient de se retirer des affaires 
écrit ce qui suit:

“Comment ai-je pu me retirer 
affaires ayant 50.000 dollars à 

mon compte de banque, après avoir 
été trente ans dans le commerce 
de charbon? La raison, c’est que 
je me suis toujours appliqué sin
cèrement à mon devoir. J’ai suivi 
les règles les plus rigoureuses de 
l’économie. J’ai toujours été hon
nête. Je n'ai jamais dépensé un sou 
pour des folies, m’attachant sans 
relâche à ma besogne et avec tout 
mon coeur."

Et cette belle leçon de morale 
finit par ce trait:

“Une autre raison, c’est qu’à sa 
mort mon oncle ma légué 49.999 
dollars 50".

comme ceux affirmé que ГА1-incelier a 
ne pouvait abaisser ou 

barrières douanières
que nou> traversons
traints à prendre des repos forcés. Le maigre salaire qu il» 
retirent n'est pas déjà suffisant pour subvenir aux besoins 
de leurs familles qu’il faille le diminuer en prenant des repos ^ 
involontaires.”
Dans une autre colonne dans la même page notre confrère

fque "d'autres pays qui ont 
Lance économique et poli- 
Lcoup plus grande que la 
Cntienneni des tarifs pro- 
ETr a cité comme exeni- 
gtats-Unis qui "n’ont pas 
leurs tarifs élevés.” 
de longues discussions le 

L a adopté les nouvelles 
tiens de taxes. Elles doivent 
Г environ 7 milliards de 
tin dehors des taxes locales, 
de de ces propositions cons- 
,réforme des impôts la plus 
Ote entreprise en Allema
nd la guerre. La nouvelle

—Le "Canada”.

LEUR PROSPERITE 
Si l'on analyse la situation ac

tuelle de l’agriculture aux Etats- 
Unis l’on peut se convaincre qu’il 
n’existe aucun danger de régres
sion pour cette industrie. Le pou
voir d'achat des cultivateurs amé
ricains représente des montants an
nuels de plusieurs millions.

—“L’Information.”

LEVtt TACTIQUE 
“Et il faut prêcher l'optimisme 

faire durer partout la confiance, 
l’inspirer au dehors: c’est un de
voir national.

Il faut que l’on sente que la vie 
économique renaît chez nous, que 
le crédit y est abondant; que, de 
toutes parts, affluent en notre ter
re canadienne, les symptômes d’une 
force économique.”

n’hésite pas a se contredire en écrivant :
“A mesure que l’été s’avance, les événements heureux pour 

multiplient, et il semble que les faits viennent de
WINDSOR, ONT. u

notre pays se
plus en plus contredire la campagne de pessimisme et de décou
ragement entreprise par les conservateurs.

Et le “Progrès de Hull” avec tous les autres journaux libé
raux feront un crime à M. Meighen de parler “des temps diffi- 

traversons actuellement”, et du

1 •*** gna
ter

TELEPHONES: 
Bureau, Gerrard 1282 

Réaidence, Gladstone 181 
Résidence, Gladstone 391

PAPIER A CONSTRUCTIONciles comme ceux que nous 
“Maigre salaire des ouvriers.”

Kous ne faisons pas évidemment un crime au “Progrès de 
Hull” d'avoir dit au moins роцг une fois la vérité... sans le

ET
MATERIAUX A 
COUVERTURE

»rne les taxes sur le reve
rsons de commerce, les 
dos, les transports, la bière 
let le chiffre d'affaires.

-X-

1vouloir.
VOILA QUI N’ETAIT DEJA pas 

trop mal! Cependant, avec un peu 
de pratique, on se fait la main! 
Samson

’ mieux vers le 9 thermidore, au 
moment où on lui. . . coupa ses 
effets, qu’au début du régime de 
la Terreur. Le mardi, la buckneri
ne a donc donné de meilleurs ré
sultats, et le record du lundi a été 
battu:

En justice de paix
Le juge. — Comment avez-vous 

pu dire à ce monsieur qu'il était 
le plus grand des ânes?

L’accusé. — C’est que je m'étais 
oublié. Monsieur le juge de paix.. .

La question et sa réponse
Cruise Brothers!c*guillotinait beaucoup ADMIRERA QUI voudra M 

Budkner et sa machine; nous 
croyons, pour notre part, que ren
dre la justice à l’emporte-pièce, 
distribuer les amendes au compteur 
automatique et conclure un pacte 
général avec toute une catégorie 
d’accusés est un procédé qui cho
quera certains esprits.

LES ACCOMMODEMENTS avec 
la justice paraissent toujours cho
quants. On en abuse en Amérique 
néanmoins. L’autre jour, A White 
Plain, New-York, un citoyen de
mandait à la justice l’annulatior 
de son mariage, déclarant que sa 
femme était déjà liée par un pré
cédent mariage lorsqu’il l'avait 
épousée. Or. les circonstances de 
l’affaire rendaient absolument in 
dispensable un aveu de la femme 
prétendue bigame. Comment obte 
nir cet aveu, puisque le droit an 
glo-saxon ne permet pas qu’un ac
cusé ou un témoin soit contraint ï

“Comment les amis de M. Meighen expliquent-ils l'achat des 
chemins de fer qui nous écrasent encore d’un déficit annuel de 
plus de 60 millions?”

Cest ainsi que le “Progrès de Hull” pose la question 
toutefois désirer une réponse juste. Mais puisqu’il nous y invite 
nous lui répondrons.

Pour expliquer le déficit annuel du Canadien-National il 
suffit d'additionner les sommes que le gouvernement de M. King 
a avec une extravagance déconcertante dépensées pour ce che 
min de fer dont il devait nous débarrasser.

Au lieu de nous soulager de ce fardeau dont se plaint le 
"Progrès de Hull” il l’a augmenté de $176.796,000 en trois ans 
par une politique de dépenses extravgantes ;

—le salaire des 5 directeurs qui était de $14,000 par année 
il Va porté à $25,000

—Sir Henry Thornton remplaça le président du réseau qui 
recevait $25,000; et il reçut $50,000.

—Le contrat de Sir Henry sera renouvelé cette année à 
$75,000 plus une allocation supplémentaire de $25.000 soit $100,-
OOO par année ;

—On a acheté à Paris l’hôtel Scribe à $2.000,000 pour donner 
des bureaux au Canadien-National en France (!!)

—On a donné aux Américains le contrat de 306.000 wagons 
alors que ceux que nous avions se détérioraient sur les voies
d'évittement ;

—On a acheté des terrains de golf (!!> au coût de $90.000 
pour amuser les employés de la compagnie ;

—On a installé neuf postes de radio pour amuser... toute 
la population.

Est-ce que le “Progrès de Hull” ne trouverait pas là une 
explication du déficit annuel de 60 millions et... une réponse à 
la question qu’il pose a M. Meighen et a ses amis?

S’IL VOYAIT h
COUVREURS EN GRAVOISsans —Le “Canada”.Dtlemne

Louis a épousé Claire. (PORTER AVEUGLE FAIT 
■Ж TRAVAIL.—IL ECRIT
[comptes-rendus a la 
BLOTYPK.

Quelle
catastrophe se produirait-il s’ils ve
naient à se séparer?

Claire deviendrait sourde en per
dant Louis et Louis deviendrait 
aveugle puisqu'il ne verrait plus 
Claire.

âIL A LES BLEUS 
“En défendant la cause libérale 

tâche pour laquelle il est grasse
ment payé, le “Soleil" mériterait j 
notre admiration ai, malgré la, 
couleur de ses lunettes, il n’avait» 
pas si souvent les bleus. Si encore 
il était le seul à souffrir quand ses 
crises le prennent, nous le laisse
rions faire à sa guise, et au besoin 
lui offririons nos sympathies. Mais, 
quand sa maladie l’étreint, il ne 
voit plus clair et se Jette indiffé
remment sur n’importe qui.” ' 

—“L'Actjon Catholique.” i 
. . .

d
Le 2 jour, 374 accusés ont plai

dé "coupable” et ont payé des 
amendes se montant au total de 
$24,274; la cour a prononcé 114 
acquittements, retenu pour juge
ment ultérieur 21 individus plai
dant "non coupable” et déclaré le 
forfait pour des cautions représen
tant $50,000, versées par 21 délin
quants qui n'ont 
Total. 570 affaires liquidées en 
3ept heures. La vitesse moyenne a 
donc été de 81 3-7 à l'heure.

Encore deux jours, et les 2,000

95 Ave. Broadview gTORONTO, 01 !— Allen Naive, âgé de 31 
remporté un beau succès 
У carrière du journalisme, 
K’il soit affligé d’une сот

ії
d

Le bonheur a besoin d’être in
terrompu pour être senti.

Qui oublie a pardonné, qui par
donne va tâcher d’oublier.

h
-S5 té.

B, qui est reporter du 
(Post-Tribune", rapporte au 
( sa bonne part de nouvel- 
plus de sa chronique quoti- 
de l’hôtel de ville; il fait de 
bte copie sur un clavigra-

pas comparu

Revere House• і
IILa prospérité est comme une pé

riode de vacances pendant laquelle 
nous nous appliquons à oublier les 
leçons que nous donna l'adversité.

11
affaires du rôle seront expédiées 
Le fonctionnement de la machine 
est si impressionnant, que tous les 
reporters judiciaires des journaux 
de New-York qnt eu recours à des 
comparaisons pour donner au pu
blic une idée de la rapidité de son 
action.

«ortie d’une école pour les 
i Naive entra au journal; 
début, on constata qu’il 

lis à profit ses cinq années 
et qu’il allait être une ac- 

u de prix pour la feuille

A la veille de la prochaine élec
tion, ce dont il faut se préoccuper 
d’abord, c’est que la politique qui 
doit attirer nos suffrages soit une 
politique canadienne, c’est-à-dire

ROBT. JOHNSTON 
Prop.

Le mari idéal existe, . mais seu
lement dans l'imagination des 
vieilles filles. PIdéposer contre lui-même? Avec la 

justice il y eût, la encore, un ac 
commodément: le juge accorda 
l’immunité à la femme qui. garan- j mieux les intérêts généraux du Cr.- 
tie ainsi contre toute poursuite au nada. En se plaçant à cette hau- ■ 
criminel, déposa comme témoin et 
reconnut être bigame. Le mari ob
tint donc son annulation, la fem
me sa sécurité—et tout le monde 
fut ainsi satisfait.

L’honnête homme, le juriste e* 
le moraliste peuvent-ils l’être ajis- 
si? Il nous semble que non!

la politique qui sauvegarde le
L’économie

McTavish (qui a hélé un taxi) 
Qu'est-ce que ça me coûterait pour 
me faire conduire à la gare?

Le conducteur: Un dollar, M'sieu.
McTavish: Merci, je voulais sim

plement savoir la somme que j'é
pargnerais en marchant.

1 Г* jamais demandé de préfé- 
[*l il a toujours accepté sa ! 
! travail, même les 
Mu soir. Son seul compagnon 
Pe- le suit dans toutes ses

L'un a eu l’impression 
d’une vente au rabais organisée 
par un grand magasin pour se dé
barrasser de ses vieux fonds de 
boutique; l'autre à songé à une 
vente de terrains aux enchères 
поиз sommes donc excusables si 
de notre côté, ces exécutions "sè- 
ces” ont évoqué pour nous l’ima

ge de Deibler dépêchant ses infor
tunés clients par l’effet d’une sim
ple pression sur un bouton.

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour.leur on sera surpris de voir avec 
quelle facilité il est possible de 
discerner ensuite ce qu’il y a de 
superficiel, de faux ou de dange
reux dans maintes idées bruyam- 
ment-prônées. Et la décision, 
décision saine, 
d'autant.

engage-

LK100 CHAMBRES 

5,0 avec Bain
i

ment il écrivit le compte- 
donnée 

cirque venu en ville; l’his- 
Hit des plus intéressantes, 
le vif et imagé tout 
auteur avait vu, ‘de ses 

1 lui s’était passé.

C
en sera facilitée de la représentation

ILa fortune
—Diable! comment pouviez-vous 

assassiner cette pauvre vieille pour 
deux sous?

—Bien, deux sous ici, deux sous 
là, ça finit par former une somme.

Quelque bien que l’on aie, si l’on 
n'en est pas satisfait, on est plus 
malheureux que ceux qui n’ont rien

"L'Action Catholique " cha

cull
L’épreuve

L'épreuve éclaire l’homme et le 
grandit, tandis que le succès sou
vent l’aveugle et l'avilit.

comme■M. Lapointe dans l’ouest IL SERA TROP TARD
“Et, pendant que dans la pro

vince de Québec, foncièrement na
tionaliste au sens large du - mot. 
on ressassera les vieilles querelle.* 
de guerre, dans les huit autres 
provfnces de la Confédération, on 
parle d’affaires et on avisera 
moyens les plus pratiques 
sortir le pays du marasme dans le
quel il se débat. Dieu sait combien

EN FAIT, COMME nous l’avons 
exposé naguère, la méthode Buck
ner repose sur un accommodement 
-vec les accusés, car l’attorney fé
déral a fait savoir aux intéressés 
que. dans les cas peu graves, Гас- 
usé piaidan* “coupable” s’en t re

fait avec ur.e amende de f'j) à 
?10л, tandis que 1-s Obstinés uîa!- 
dint “non coupable” 
ainsi un Jury et créant par là une 
orte d'enrayage dans la buckne

rine -7- s’exposeraient à une peine 
і plus forte et notamment à la prî-

blei
L’honorable Ernest Lapointe, ministre de la Justice, va por

ter la parole libérale dans la métropole de l’ouest canadien. 
Depuis certaine tournée oratoire faite de ce côté il y a quelque- 
années, notre concitoyen a souvent été invité à y retourner. Cela 
veut dire que le talent de M. Lapointe sort de l’ordinaire, ou 
peut-être qu'il a le don de tenir le langage que préfèrent le» 
auditoires de l'ouest. En effet. H y a longtemps que nous soup
çonnons notre représentant dans le cabinet fédéral d’avoir un 

І i' faible pour les progressistes.
Si Monsieur le Ministre voulait accepter un conseil amical 

il se montrerait cette année, plus circonspect devant ses admira
teurs de Winnipeg. En somme, le parti libéral n'a guère profité 
de ses bonnes dispositions à l’égard des idées nouvelles. Le 
cabinet King s'est maintenu au pouvoir grâce aux tactiques du 
tiers-parti, mais il a probablement penlu en force électorale ce 
qu’il a gagné en prébendes ministérielles. En tout cas, le ton 
(Je la presse laisse percevoir certain mécontentement populaire 

Et M. I>apointe personnellement n’a pas de dette de grati
tude à payer aux progressistes. Dans les quelques mesures dont 
il a été le parrain à la Chambre des Communes, il n’a pas eu sou
vent le plaisir de voir les députés de l’ouest se rallier à sa cause 
Lors de la passation du bill pour autoriser la dépende de 5 imi
tions dans le port de Québec, par exemple, il a vu le bloc agraire 
faire une opposition opiniâtre à son bill. A tel point que si le? 
conservateurs l’avaient jugé bon, ils auraient aisément pu battre 
Cette législation si importante pour Québec, 

jgl Vraiment, M. Lapointe, la discrétion serait de mise dans vos 
rapports publics avec les électeurs de l’ouest et leurs radicaux 
de chefs!

VEUT PAS 
ETRE PARDONNE

Un chien hargneux a toujours 
l'oreille'déchirée.

ONTARHBROCKVILLE étrt
le

Celui qui s’en remet toujours і 
plus tard, perd souvent l’occasion. 0SDAMNK gracie, 

м,і в иткі; executes
Il y a bien des silences qui son; 

’orcés ou désaprobateurs.
RB-

І Il faut fa're <e bien discrètement 
la modestie lui donne sa valeur 
et son parfum.

é • app
"codouloureusement. Puis, la campa 

gne fihie et l’éducation du peuple 
faite, nos bons journaux s’indigne
ront si notre province n’a pas l’in 
fluence qu’elle devrait avoir et я 
les Anglais s’essuient les pieds 
nos ^Ius. . .

Persévérez coûte que coûte 
isacd le devoir l’oblige.

pn. — Otto Leest. voleur et 
r‘ récemment condamné à 
f*yant eu sa peine commuée 
іe d emprisoniement à vie 

dans

Une Intéressante Publicatioi 
Gratis sur Demande

L’il
Il est riche qui est content.La mort

La mort nous trouvera au but 
/U* en chemin.

duune grande colère 
^enanh “qu’on n’avait par 
lül C0UPer la tête. Il insulta 
wn avocat pour lui avoir

W ES détenteurs d’obligations municipales et la vie. Mais
mentales françaises, allemandes et autrea./*n*ient ni..* i, , = 
étrangères trouveront quelque chose d intéreeeaW P us le choix car une 

dans la livraison de février de “LE BVLLETD pwtion de peine représemte 
CHANGE ETRANGER” que cette firme publie W du souverain” et ne peut 
mole. і attune v
Il vient de sortir de l’Imprimerie et contient tout# ~r 

• cotes des obligations belges, françaises, itallenûes, w u déjà renoncé au droit 
qu'allemandes, autrichiennes, russes et polonaises. u et insisté pour être exécu-
Une revue des développements économiques et po he team* д   .quel à l'étranger est une autre caractérlstlgue ImH J™»8; et à son Insu, son 
tante. _ "f1 “dressé en haut lieu
Notre Service des Statistiques a entrepris un exs «Vplique qui avait été exau- 
métlculeux d'une obligation qui offre des occasions h eppr 
ques de faire beaucoup d’argent. Des détails comp* ^ ur ce,a. Leest se
seront donnés dans la livraison de février.
Nous serons heureux d’inscrire votre nom sur notre 
1- ceux à qui nous enverrons ce bulletin par la v»
П n<* vous engage A rien et pent facilement vous o 
les portes de la prospérité future.

anti-conscriptlonnls-ïLorsqu’on fait halte tes.'"Garde-toi tant que tu vivras de 
Juger les gens sur la mine. ES détenteurs d’obligations municipales et

chose d’lntérw*a

—Le “Progrès du Golfe”. il n'a malheu- niègLorsqu'on fait halte au bord Inexploré des âmes, 
Le regard trop hâtif les effleure, impuissant 
Comme des lacs profonde que caressent les rames 
Et qu’on n’a pas le temps de sonder en passant.

POURQUOI TROMPER ?
“La gouvernement a fait publier 

Icrnièrement dans toute la presse 
du pays une nouvelle disant que la 
dette du pays avait diminué de 

| plusieurs millions au cours des 
douze mois ee terminant le 30 Juin 
dernier. On précisait même que la 
réduction était de $11,000,000.

C’était, en effet, une excellente 
nouvelle à communiquer au public 
canadien. Cependant était-elle bien 
exacte? C’est là la question impor- 

! ante. Pour notre part, nous ne 
; croyons pas qu’elle soit exacte, 
j Nous avon^ déjà fait alluslr-n è 
la façon singulière dont les livre- 
sont tenus à Ottawa. On publi< 
tout bonnement ce qu'qn veut e 
quand on veut. Le résultat de ton 
cela c’est que le publie, le plus inte 
ressé dans toute l’affa're, ne sa! 
Jamais exactement où 11 en est. î 

•importerait pourtant baaucou 
qu'il le sût parce que c’est lui qu 
p?ye.” — "L'Information".

1mlIl ne faut pas fâcher une rnche
/ qu’

Il ne faut pas se fier à un enne
mi réconcilié. pri

• • •
Nul ne sait s’il n’aura besoin de 

celui qu’il dédaigne dans le то-

Pourtant, l'on eût aimé—comme on boit l’eau des sources—
S'incliner vers chacune au hasard du chemin
Et. dans l’amphore, après d'ambitieuses courses,
Rapporter la fraîcheur d’un flot d'azur humain!

bél
sifl

L'occasion
L’occasion est chauve par der

rière, on ne peut la saisir quand 
elle est passée.

gaiet écrivit an ministre 
oeUce la lettre suivante: 
пасене pas ce pardon et 

de toutes façons, d’avoir 
ln!°Upée Mo1 aeul ai le droit 

яег de moi-même, et non 
l ordt' Celui-ci est vraiment 
®Portun."

Mais l'on revient, déçu, comme de ces voyages 
Cù se fût-on grisé de leur vaste parfum,
L’on fatigua ses yeux sur trop de paysages 
Qu'à peine on entrevit sans en goûter aucun.

Il У s des circonstances où il 
faut subir le mal ou en faire.

• • •
Il faut savoir se prêter.

,* » •
Guerre et pitié ne ^’accordent

pas ensemble.

M. GUSTAVE BRAULT% grtCn ne paut recueillir qu’une Image Incomplète 
De ces lieux d’où, bientôt, l'on fuit d’un pas léger; 
De même, le mystère Intime se reflète.
Puis s'efface dans nos prunelles d’étranger.

Gérant du Département Français- 
La maison de placement deIi Dantez maintenant

A Woodstock Véchevin Parker, président du comité indus
triel vient de recevoir une offre pour le loyer de t’usine de 1?

^ Worsted Spinning Co”, qui a dû fermer ses portes. On voudrait 
avertir cette usine en patinoire à roulette .et en salle de danse 
s*t là une de 2,000 manufactures qui ont dû fermer leurs portes 

que M. King est au pouvoir. Est-ce le cas de dire, comme 
g» la fable : “Пі-bien dansez maintenant”.

▼o:
1 C. M. C0RDASC0 & C0MPAGN

Spécialise Exclusivement en Obligates*
, Etrangères, Municipales et Gouvernementale»

Edifice Merci] Trust, 290 rue St-JacqU
MONTREAL

La
pAS DEv PROCESSION

Mais le retour parmi les âmes les plus chères 
A la douceur unique et le prix sans égal 
Du repos au milieu des choses coutumlètes
De Гасспfi; re'Duvé dans le т'Меч natal. .

і Wra pas de proceeelon le 
® I» Fête2 du Travail cette 

*llal en a décidé le Con-
• • •

En petite tète, git grand sens.
• • •

La raison humaine est toujours У. 
courte ;ar quelqn endroit- *

і I* TravailU el des Métiers al-
aura une journée eportl- 
bansdowne dans l'aprèe-

5.
l’a

Marie-Louise VIGNON ца
ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS- pa

1

-


